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INTRODUCTION

Le village de Bol est situé sur la bordure Nord du Lac Tchad,
à 13 Q30 de .. latitude. Le paysage se présente comme une série d'émer­
gences dunaires, orientées sensiblement Nord-Ouest/Sud-Est sfav~nçant

dans les eaux du lac.

A la suite d'une transgression du lac, en effet, les dépres­
sions d'un système dunaire furent occupées par les eaux. Par sédimen­
tation, des éléments fins se déposèrent. L'isolement de ces bras du
lac par des barrages en sable, l'évaporation de la masse d'eau ainsi
emprisonnée ont conduit à la création de "polders", dont les terres
peuvent porter jusqu'à trois cultures par an (~lé, maIs, maïs). Une
étude pédologique des deux polders de Bol (crées en 1951 et 1964) con­
firmait les raisons de croire en cette fertilité. (BOUTEYRE, GUICHARD,
LEPOUTRE, 1959).

De nombreuses études, d'ordre géologique, hydro-géologique,
climatologique, pédologique, furent consacrées à ces polders par des
organismes tels l'ORSTOM, la SOGETHA, l'institut de Wageningen. Le
maintien de la fertilité au delà des premières années de culture était
l'objectif orientant les recherches.

Sur le plan pédologique en particulier, la présence à faible
profondeur d'une nappe phréatique plus ou moins salée (alimentée par
des eaux d'infiltration venant du lac) a orienté les travaux vers l'é­
tude de l'évolution, annuelle et inter-annuelle, de la salure (de la
nappe et des sols). La matière organique également était suivie régu­
lièrement (quantité globale, C/N). (PIAS, 59-60,61,62).

L'étude pédogénétique qui suit, rapport de stage, résultant
dtune prospection sur le terrain de trois mois (Il Janvier - 15 Avril),
ne prend pas directement place dans ce contexte. Limitée géographique­
ment aux environs de Bol (zône de 10/10 km.) elle portera sur les sols
de deux polders (Guini 500 has, et Bérim : 950 has), mais aussi des
dunes les enserrant.

Sur dunes seront ainsi décrits des sols peu évolués, des ao l.s
steppiques (brun sensu-stricto, brun-rouge). Sur les polders, l'étude
sera axée sur la caractérisation des divers types de profils rencon­
trés, en fonction de la profondeur de l..a nappe phréatique. Une aéquenc s
de sols hydromorphes sera ainsi définie.
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Méthode d'approche, de connaissance (morphologique en par­
ticulier), d'interprétation, des profils à un instant donné. Ce n'est
que par ce biais que seront réabordés les grands problèmes cités plus-­
haut : évolution de la salure, de la matière organique.
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1. LES FACTEURS DU MILIEU.

La région de Bol appartient à la zône Sahélo-Saharienne de
la classification d 1AUBREVILLE :

- Pluviométrie de l'ordre de 300mm., concentrée sur trois
mois (Juillet, Aoftt, Septembre).

- Température moyenne annuelle élevée : 28Q (avec de fortes
amplitudes journalières).

- Humidité moyenne faible (38% à 12 h.)

La présence sur le secteur étudié de trois stations mét é or-o­
logiques: l'une sur la dune de Bol (une dizaine de mètres au dessus
du niveau du lac), l'autre sur une île (près du rivage), une t ro â.stème
sur le polder m~me (polder Guini), permet de suivre les différents fac~

teurs climatiques. En voici quelques traits. (Chiffres tirés de BILLo.K,
CALLEDE, 1963).

Pluviométrie

Moyenne annuelle de 292 mm., mais très forte variabilité inter-·
annuelle: sur les 29 années d'observation, les chiffres ont
varié entre 46 et 700 mm.

- Peu de pluies, dont certaines intenses. En 1962, par exemple, lef
289rnm. sont tombés en 27 jours (et il ne tombe en général qu'une
p~uie par jour), dont 120mm. en 48 hrs. Ces pluies commencent
par une courte période à forte intensité : pour un in~tervalle

de temps de 5mm., le maximum observé à Bol a été de 210mm/h.
Puis, au bout de 5 à 10mm., l'intensité baisse fortement.

- Très forte hétérogénéité dans l'espace de cette pluviométrie
l'installation sur les deux polders, donc sur une surface

. . .1. · ;



- Indice d'HENIN: l = agp3
I+agp2

limitée (30 km. carrés), de 18 pluviomètres, permet de l'apprécier.
En 1962 toujours, les chiffres fuxent compris entre 248mm. et 401mm.,
soit une dispersion de l'ordre~40 %.

Température.

La courbe de variation présente deux maxima : le plus élevé
en Avril-lofai (maxima moyens : 39 Q) , le second en Octobre. -Entre ces
deux pointes, l'effet rafraichissant de la saison des pluies se mani­
feste. Fortes amplitudes journalières ~amplitude moyenne annuelle de
13 Q'sur la dune).

Régime des vents.

Deux directions des vents bien définies : vent du Nord-Est
durant la saison sèche (harmattant air sec d'origine Saharienne). Puis,
lorsque le Front Intertropical est au Nord de Bol (Mai à Octobre), vent
du Sud-Ouest, humide.

Vitesse moyenne, vitesses instantainées sont des données assez
difficiles à interpréter. Notons, à titre dtindication, qu'en 1957,
sur la dune, le vent a dépassé la vitesse de 8 mis (29 km/h) pendant
180 hrs. Si ce vent ne paraît pas capable de remanier le modelé actuel
des dunes, par contre son influence sur le transport d'éléments fins
argileux de la surface des polders vers les bas de pente dunaires sera
à envisager.

Evanoration.

Des bacs Colorados, installés dans les trois stations permet- ­
tent de mesurer l'évaporation d'une surface, limitée, d'eau libre. Cet­
te évaporation annuelle, sur le polder, (Bac Colorado enterré) est de
l'ordre de 3.200mm/an, présentant deux maxima: l'un en Février - Mars,
l'autre en Octobre - Novembre. (Courbe suivant donc celle des tempéra­
tures). L'installation, commencée, d'un évapotranspiromètre sur la
station du polder permettra d'avoir des chiffres d'E.T.P. mesurés.
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Indices Climatiques.

La précision des données incite à calculer quelques indices

- Indice de DE FUiliTONNE : l =~= 8 : caractéristique d'un
T+IO climat assez aride.
= 13 mm. (sur dune, avec a=2).

.../ ...



l
1 Te rnp e r-o rur-e rnoy e n n e

o nriu e l i e

BO~-DUNE

.....
;:)......

. t;...
E
~

2()O'~ 1 1 1 1 .

~ FMÂM~~ÂSOND

Meyrn",
GlTnurllr

ze-1

400·

E
E

300·
C
D
........
D
Q.•,.

w

zoo

rn e n s u e l l e s

ce ,'EvrJporation

8üL- DUNE

..J FMAM..J~ ASOND

Colorado
upasr

(a/ara da
,nt,rr,

r

/criC't;Or)s rn e n s u e ll e s
des Préci pi ta tion s

BO~-DUNE

150 -

100 .

50-·

ORSTOM CENTRE DE RECHERCHES TCHADIENNES
~-~-"ZI -r,:;. .-..~._-_.
_~-'.~~-= ~~L~s~~.:..~~~~~_"I_S_A_: r_B~o_. .L...._ .. _.

1

!

1CRT 7403

lit 1_;

~ FMÂM~~ASOND

----_.--_._-----_._._-_._-- ---_ ..._----_ .._._._-



- Le calcul, mensuel, de la différence entre la pluviométrie
(moyenne) et l'évaporation potentielle, calculée d'après la
formule de PENI~N (RIOU), approche la réalité de plus près.
Deux périodes tranchées;-dtOctobre à Juin, aucunl drainage
possible_ Pendant la saison des pluies~

! •• • : •• • Juillet Août • Septembre •
• • • : ..
• • • ..
• • • :• • •
sPluviométrie • 70 · 154 : 46 •• • •
s • : •· •
s : • : •• ·:E.T.P. PENMANN: 209 : 182 • 195 •• •

• : • •• • •

Ces chiffres indiquent des possibilités de drainage très limi­
tées. Les remarques faites plus haut sur la pluviométrie (hétérogénéIté
dans l'espace, mode de répartition, caractéristiques de l'intensité ••• ),
sont à garder à l'esprit pour situer les limites d'intérêt qu'offrent
toutes ces formules. Et surtout, à l'échelle de cette étude (zene de 100
km. carrés), c'est au niveau de chaque profil que le pédoclimat devra
être défini. (Surtout que d'autres facteurs, la présence d'une nappe
phréatique par exemple, interviennent.)
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B. GEOLOGIE.

1. Le massif dunaire.

L'étude minéralogique (DIELEMAN, DE RIDDER 1963), met en évi­
dence la grande homogénéIté de ce point de vue, de la couche sableuse sur
une épaisseur de 70m au moins. Les minéraux trouvés sont très résistants:
association: zircon, tourmaline, épidote. Présence également d'une as­
sociation volcanique (titanite, augite, hornblende). On peut donc suppo­
ser que cette couche provient de formattons anciennes et décomposées dont
l'origine se situe du. côté de l'Ennedi,du Tibesti.

I;' examen de ces sables à la loupe montre qu'ils sont éolisés
(grains ronds, m~ts, jaunâtres) rnRis conservent certains carac­
tères d'émoussés luisants, lm peu translucides. Quelques grains
sont très rougis (témoins d'une ancienne rubéfaction?).

Lthypothèse d'un transport fluviatile de ces sables (par des
fleuves venant du Nord), et d'une reprise sur place par le vent!
aboutissant au système dunaire actuel, a été avancée (FRANZ) •

.. ./ ...
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L'examen des sols trouvés sur les dunes, laissera à penser
que certains remaniements éoliens sont beaucoup plus récents que d'au­
tres. A l'heure actuelle, les dunes de Bol sont fixées et l'action éo­
lienne ne se manifeste que par un léger remaniement, au ras du sol.

2. Les polders.

Une coupe litho-stratigraphique (DIELEI~', DE RIDDBR) montre
que le dépôt argileux ou argilo-limoneux, constituant les sols actuels.
des polders, n'est pas le premier dépôt de ce type. (Voir le schéma
plus bas.) La couche, argilo-limoneuse trouvée entre 15 et 20m corres­
pondrait à la phase finale d'un dépôt lacustre (d'âge pléistocèce) qui
aurait rempli les interdunes du paysage dunaire d'alors.

.D.une .

Sabl.ir.· ..
-----

Eèh,dl~ ..

-_._---~---

D\Jn'Q .

TYPE ,DE. C~PE ~ '. . . .
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L'analyse thermique différentielle de quelques échantillons
(correspondant notamment au profil n Q9, étudié plus loin) montre que
l'argile trouvée dans la couche supérieure est un minéral kaolinique
assez mal cristallisé, probablement inter-stratifié à une montmoril­
lonite. (Analyse effectuée à Yaoundé, grâce à M. SIEFElliV~).

La présence d'assez nombreuses diato~ées, en certains points
des polders fut souvent Signalée. Nous n'avons jamais trouvé de diato­
mite proprement dite. Notons enfin quelques "fossiles" : coquilles de
petits gastéropodes en particulier, et vertèbres (à une arête) d'un
poisson de 70 cm de long, trouvées vers 60 cm de ~rofondeur, lors de
notre prospection.

... / ...



Les nombreux villages installés sur les dunes sont à l'ortgi­
ne de la végétation dégradée observée dans tout le secteur, silllsables.
On reconnait par places une pseudosteppe arbustive à Acacia radiana,
Balanites iLegyptiaca; Aristida pallida et Hyparrhenia ruf4a dominants
dans la strate herbacée.

Quant aux polders, une végétation particulière y prend pied,
adaptée aux conditions d'hydromorphie (ou même de submersion) et par­
fois d'halomorphie. Cypèrus papyrus, Typha australis, là ou existe
une nappe d'eau libre. Phragmites comm~~i8, aussi bien sur les zônes
inondées qu'exondées. Prairies à Cynodon dactylon, Diplachne fusca,
Sporobolus helvolus.

Ces plantes furent déterminées lors d'une tournée dans le
Kanem en compagnie de M. Mosnier, phyto-sociologue du service de l1é­
levage.

Il paraît intéressant de citer, parmi les facteurs du milieu
le niveau du lac. Ce niveau varie d'année en année (en fonction de
Ifapport du fleuve Chari, de la pluviométriejde lfévaporation ••• ).No­
tons par exemple qu'en 1908, la c~te du lac était à 280, 3m (surface
totale inondée: 13.700 km~. En 1956, le lac était remonté à 282,95m
(surface inondée: 23.590 km). Il est à l'heure actuelle à plus de
283m. Ce ne sont là que les variations récentes, mesurées.

L'étude des sols de bas de pente dunaire fera appel, pour
une interprétation cohérente, à ces variations de niveau (plus ou moins
anciennes).

On conçoit par ailleurs que le niveau actuel influe sur l'in­
tensité de l'infiltration d'eaux du lac vers la nappe phréatique sous
le polder (par l'intermédiaire dfune nappe en charge).

- 00000 -
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ETUDE DES SOLS

Environ 125 profils furent examinés, suivant quelques grands
axes Ouest-Est, recoupant dunes et polders. Les premiers pro­
ftls décrits (n Q l à 8) correspondront à des sols sur dunes
et seront présentés sous forme d'une séquence topographique
type.

1. SOLS SUR DUNES

Une dune caractéristique, d'axe Nord-Ouest/Sud-Est, large
d'un kilomètre environ, allongée entre le lac (qu'elle domine de 7 à
la m) et le polder qu'elle domine de 12 à 15m), figure (coupe en tray
vers) sur le schéma de IR page suivante.

On remarque la pente (5 à 10%), descendant vers le polder, orientée
Nord-Est, plus faible que celle plongeant vers le lac (10 à 20%),
d'orientation opposée. (Ce qui correspondrait à. l'action dominante
d'un vent du Nord-Est).

Entre ces pentes, la surface de la dune se présente sous un
aspect mollement ondulé. L'examen des nhoto-graphies aériennes révèle
une série de petits mamelons, d'une largeur à la base de 100 ~ 200m.,
avec des dénivelées de 2 à 3m., plus ou motns alignés suivant un axe
N.E/S.O., (parallèlement ~ux vents dominants actuels).

Sur cet ensemble, recouvert d t 1ill f! nsendo-stenpe à Acacias, queLquea
butteR tranchent par leurs nentes ~lus vives, leur caractère dénudé
(pas de strate arbustive). Ces buttes sont localisées près des bor­
dures de la dune, mais indifféremment: soit sur la face N.E.,
soit sur la face S.O. Un remaniement plus récent semble être à lem
origine.

Les profils étudiés le seront dans l'ordre suivant

- Profil sur remaniement récent. (Profil n Q I)
SOI PEU EVOLUE, d'apport, à faciès brun sub-aride.

- Profil sur mamelons
sommet SOL STEPPIQUE, brun-rouge. (Profil n Q 2)
creux : SOL STEPPIQUE, br~~ sensu-stricto. (Profil n Q3 ) •

.../ ...
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En descendant vers le polder :

_ Profil de pente (tiers inférieur de cette pente)
SOL PEU EVOLUE, à empreinte hydromorphe en profondeur.
(Profil nQ 4).

Profil de bas de pente
SOL PEU EVOLUE, à empreinte hydromorphe en profondeur.
(Profil nQ 5).

- Profil de bord de polder : (sol argileux)
SOL HYlJEOlliORPHE, à hydromorphie de profondeur. (Erof:_l
n Q 5 bis).

En descendant vers le lac :

Profils en bordure de lac
SOLS HYDROMORPHES, à hydromorphie dlensemble.(Profil
n Q 6,7).

- 00000 -

PROFIL NQ 1.

Profil en position plane, au so~~et d1une petite bu~(soixante mètres
de large, à la base), dont les pentes atteignent 20%.

La véeétation est une steppe à Aristida pallida, Hyparrhenia
ruffa. Quelques touffes de Cyperus cruentus. Cenchrus diflo··
rus. Steppe dégradée par la proximité de villages : cette dE!·­
gradation se manifeste par la présence de Blepharis linearifo­
lia, Boreria radiata. Pas de strate arbustive.

Etat de surface: sur une épaisseur variable, 5 à 10 cm., cou­
che brun-clair (sec: 10 YR 6/4) de sables déliés : sables fins et moyens
jaunes et mâts dominants. (Quelques-uns blancs, plus brillants; certatns,
rares, d1un rouge mât). Cette couche meuble, assez riche en nombreux pe­
tits débris végétaux secs, non décomposés, repose sur une surface plml
consistante, finement mamelonnée, et ponctuée de petites cavités (trous
d1insectes?), limite supérieure de Ilhorizon :

0-10 cm. sec, brun-clair (10 YR 6/4), sableux, humifère (ma-·
tière organique très bien liée à la matière minéra Le }.
Structure fondue, ft tenda.l)..Ce sub-anguleuse moyenne.
Peu cohérent. Porositè sâble (très rares Dores tubl~

laires fins). Bnracinement fin, vertical, "de répart:L­
tion homogène. Passage ~raduel, régulier à :

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- .
P.S. Les termes de la description correspondent à ceux employés par l'é­

quipe pédologique àu Tchad (suivant des principes définis par la
septième approximation).

... / ...



10 - 40 cm

40 - go cm

go -170 cm

Interprétation.

brun pâle (10 YR 7/4,avec une teinte allant veru
la plânche 7,5 YR). Sableux,très peu humifère.
Structure fondue à débits irréguliers. Très peu
cohérent. Porosit.é--m!'ble. Bnracinement encore afl­
sez dense et homogène. Nombreuses traces d' act i··
vité biologique : trous d'insectes. Passage era··
duel, régulier à :

: jaune-pâle (10 YR 7/6), sableux, structure fondue.
Très peu cohérent, porosit~le. bnracinement
fin toujours présent. Passage graduel, régulier l •

à :

: jaune blanc pâle (10 YR 7/6). Cet horizon est
frais (humidité très faible, non chiffrée). Pas
de structure ni de consistance. Porosité~e.

Sur le profil même, à la partie supérieure de cpt
horizon, par dessication, la consistance augmente
localement. Pas d'enracinement.

Le seul processus se manifestant morphologiquement dans ce
profil est la steppisation : répartition assez homogène, sur 40 cm, d'lme
matière organique bien évoluée. (Toutefois, dégradation très rapide de
la couleur brune dès 10 cm). Ce profil n'est pas carbonaté.

Structure faiblement développée, forte activité biologique
(insectes) sont les autres traits dominants.

Les caractéristiques pédogénétiques sont donc peu marquées :
SOL PEU EVOLUE, à faciès brun-sub-aride. Cette classification
a été préférée à celle de sol brun sub-aride jeune, en esti­
mant que les conditions actuelles conservent à ce sol son caràc
tère peu évolué : on est à la limite entre un sol peu évolué
d'origine non climatique et un sol d'origine climatique.

- 00000 -

PROFIL NQ 2

En position plane, au sommet d'un petit maàelon (voir croquis
d'ensemble). Pseudo-steppe arbusti.ve, à Acacia raddiana, Balanites ae­
gyptiaca, Leptadenia spartium. Même strate herbacée que dans le profil
précédent.

Etat de surface : couche déliée de sable brun-clair (10 YR
6/3). Limite tranchée, par une augmentation
de consistance avec :

.../ ...
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0-7 cm brun-clair (10 YR 5/3)· Sableux (mêmes caractéris­
tiques des sables Que dans le NQ 1), humifère.
Structure fondue à tendance sub-anguleuse fine. B2U
cohérent, porosité sable. Enracinement fin moyen­
nement dense. Passage distinct, régulier à :

7 -28 cm brun-clair (entre 10 YR 5/3 et 7,5 YR 5/4). Sableux,
faiblement h~mifère. Str.ucture fondue à débits de
taille régulière (taille moyenne, forme polyédrique~
Peu cohérent. Por8sité sable. Quelques remplissages
plus humifères, liés à une activité biologique (ter­
riers). Passage distinct, régulier à :

28-53 cm brun-rouge pâle (7,5 YR 6/6). Assez nombreuses pe­
tites taches, diffuses, de sable plus clair. Sableux
Structure fondue, à débits irréguliers. Très peu
cohérent. Porosité sable. Enracinement fin plus
abondant que dans l'horizon précédent. Passage dis­
tinct, régulier, à :

53-170cm jaune blanc pâle (10 YR 8/4); sableux. Structure
fondue à débits irréguliers, très peu cohérent. A
partir de 90cm, le profil est frais.

1nterprétatio'n

On retrouve à la base de ce profil le même matériau que dans
le NQ l : sableux, blanc jaune pâle, non taché, d'aspect décoloré. Une
ancienne action de nappe pourrait expli1uer cette couleur, mais ce n'est
là qu'une hypothèse.

Ce sol est plus évolué que le précédent.Le profil porte toujours
la marque d'une steppisation.La présen8e d'un horizon brun-rouge,ou l'in­
dividualisation du fer n'est donc plus masquée,conduit à classer ce sol
comme STEPPIQL~,brun-rouge.

Quelques résultats analytiques. ( Le tableau d'ensemble sera présenté ~

la fin du rapport).

Profondeur 0-7 cm 10-20 cm 40-50 cm 130-140

Sables totaux 95 98 98 100
fiW eau 8,1 8,0 8,0 7,9
:'Yatière organique 0,34 0,11 0;1 -

1
C/N 8 - - -

cm

/ ...
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Par rapport aux concepts que l'on a d'un sol brun-rouge, les
remarques suivantes, morphologiques et analytiques, viennent à l'es­
prit

- Couleur assez pâle de l'horizon "brun-rouge"; faible épais­
seur de l'horizon brun de surface. L'érosion de la parti.e
supérieure de ce profil, à laquelle on pourrait songer,
n'est pas décelaoe.

- Valeur très élevée du pij sur l'ensemble du profil.

Tout en reconnaissant le caractère assez peu typé de ce sol,
la classification de brun-rouge est maintenue.

- 00000 -

PROFIL NQ 3.

Profil situé sur une courte pente, de 2 %, conduisant au fond
d'une petite dépression entre deux mamelons (en bas de pente). M~me

type de végétation, encore pLus dégradée que dans le NQ 2.

En surface, m~me couche déliée que dans les profils précédents.

0-15 cm : brun-clair (10 YR 6/4); Quelques débris organiques
secs, non décomposés. Sableux, humifère. Structure
fondue, à tendance grumeleuse. Peu cohérent; porosi­
té.....s.abl"e. Enracinement fin, vertical, homogène. Pas­
sage distinct, régulier, à :

l5-45cm brun-jaune (entre 10 YR 6/6 et 7,5 YR 6/6), sableuK,
légèrement humifère. Structure fondue, à débtts ré­
guliers (taille moyenne, forme polyédrique). Légère­
ment plus cohérent que l'horizon précédent. Porosi­
t~~le. Enr~cinement fin et moyen assez abondant.
Nombreux sienes d'activité biologique (insectes).

45-65cm jaune (10 YR 7/6), sableux, Structure fondue, à ".
débits encore assez réguliers. Très geu cohérent.

65-150cm: blanc jaune nâle. Cet horizon est frais (D8S de
structure). ~nracinement fin encore assez abondant
(ractnes brunes d'Hyparrhénia).

... / ...



1nternrétation.

La stennisation marque encore ce profil.PRS d'horizon brun-rouge
net.Ce sol est"jugé pJus évolué que le NQI,( dont il se rapDroche par la

desc r'Lp't â on }: à.égradation moins rapide de la couleur brune, structure un
Deu plus dévelonnée en surface.

Quek4ues résultats analytiques
-,-- ------_.,-- _.. --------<;',. -----'

Profondeur 0-15 cm 15-45 cm 45-75 cm 756110 cm

Sables totaux 98 99 100 100
ph. eau 7,3 7,5 6,8 6,3
IvI • organique 0,32 0,12 - -
C/N 9,5 - - -

---- ---~.__._,.~.,~- .. --- --- -_..'-

Décroisssnce nrogressive d'une matière organique bien évoluée
Pas de carbonates. 1* neutre à légèrement basique.

Observations et résultats conduisent à classer ce sol comme
sol STEPPIQlm,brun-subaride.

- 00000 -

REII1ARQUES sur les pr-of i I.e NQI, 2, 3. CONCLUSION/ : Possibilité de définir
une séquence topographique de sols.

Les sols des massifs dunaires ( si l'on fait excention des
grandes pentes,descendant vers lac ou polder,étudiées plus loi~),appartien­
nent tous à l'un des sous-groupes définis plus-haut.A partir des observa-­
tions recueillies sur une trentaine de profils des dunes,voici quelques

remarques:

Le passage d'un horizon sec à un horizon "frais" ( humidité
très faible),a été signalé dans les trois cas.L'ensemble des observat t ons
montre qu'il n'y a pas de relation directe entre la position tODographique
du sol ( sommet, pente, creux de ces buttes ou mamelons) et la profondeur ii
laquelle on voit apparaitre cette humidité:

Les micrlb-variations locales de texture,le degré de tassement
du sable,la présence ou non d'une strate arbustive ( système racinaire
prélevant l'eau plus profondément),d'une limite tranchée de consistance
( comme celle observée sous la couche de sables déliés,sans qu'il y ait de
croute ni de litage),sont autant de facteurs intervenant tout autant que
la position topographique. Une étude sera entreprise,la saison des pluies
à venir, sur ce suj et ( avec M.RIOU).- -

.../ ...



B.On neut résumer ainsi les caractéristtques ( les plus fréquemment
observées),de ces so~s:

_ Epaisseur faible des profils ( de l'ordre de 60 à 80 C1D).

- Couleurs brunes,mais assez claires des horizons.
- Pas d'horizon "roux" net.
- Structure fondue, avec en surface une tendance gr-umeLeuse .

- Teneurs en matières organiques totales faibles ( 0,3 à
0,4%),décroissant assez rapidement.

- Acidité prie neutre à basique.

Ces caractéristiques correspondent à des processus de steppisation,
d'individualisation du fer.Le sol type de toute cette zône ( celui qui

devrait apparaitre sur une carte au 1/200.000 par exemple) est un sol
STEPPIQUE, brun subaride.

•

•

Sur remaniement éolien plus récent,ou 1es caractères pédo­
génétiques sont encore moins marqués,des sols peu évol~és

ont été définis.
En certaines positions tonographiques ( sommet de petits
mamelons),on trouve parfois,mais pas systématiquement,des
sols brun-rouge,probablement liés à des conditions péd:)­
climatiques particulières,qui n'ont pu ~tre mises en &~i­

dence.

C. Travaillant sur une superficie très réduite,et en fonction des r3~

marques faites plus haut,il était difficile de définir,sur ce modelé dQnai
re faiblement ondulé, une séquence topographique de sols qui soit nette.

Celle qui suit est présentée,comme base de travail:

1. SOL PEU EVOLUE,à faciès brun subaride.Limite entre U~

sol non climatique ( remaniement récent) et un sol clina­
tique ( passage aux sols gris sub-désertiques).

II. SOL STEPPIQUE, brun-rouge.

III. SOL STEPPIQUE, brun subaride.sensu stricto.

II et III correspondent à des sols assez Deu typés.L'expression de
-faciès juvénile" n'a pas été employée pour les raisons évoquées à propos
des sols peu évolués.

- 00000 -



Dl: DESCENDAiTT V:L:RS LB POLDER.

Pen t e E/lT.E.,de IOj0,10ngue de 150 rn,avec quelques ruptures c~e
pente,qui n'ont pas la signification de terrasses.Le profil
est en bordure d'une de ces ruptures de pente.Son niveau. est
à 3,50 m au dessus de celui du polder.
V2gétation: champ de peti t mil ( écartement: 90 cre entre Le s
lignes, 70 cm sur la ligne).I'til cultivé pendant la s a.i s on dE:~3
pluies ( tiges laissées en place, coupées just' avant la ncuveL»
le culture,brulées).Quelques petits Hyphaene thébaica,de 1 m.
de haut, conservés par touffes de 2 ou J. Nombreux Ca.Lot rop i s
p r océ r a,

1 Descriotion du profil.
Etat de surface:

Sur 6 cm.,couche de sables déliés,de couleur grise
( 10 Yi1 5/2) .J~ssez nombreux p e t i ts coquillages de Gastéro:poc~es..
Eonbreux fragments végétaux calcinés.Quelques petites JJ.13.sse:.::
noires, (SrmJ.elsuses, sablo-argileuses. Sans augment a t i ori br'cltale
de consistance,on passe ~ :

0-14 cm : gris-noir ( s e c , 10 YJ. 5/1) sur les 5 .9re~iers cm.
s'éclQircissant ensui te ( 10 Y.L1 6/2) .La co uLo ur' :.1(;­

vient 112tér03:8ne ( j ux t ap o e i -"uion de ]lages L:s unes
gris-noir, les autres ~ris-clai~.Zncore quelques
coquillages et dé1Jris carbonisés. Sableux,htlcifèrE:.
Structure fondue ù débits irréguliers. Très peu coh6­
rent.?orosité~le ( rares p or e s tubulaires f i.na },
Enracinement fin abondant. Ne ré agi t pas È.~ l'acide
dans la masse.Limite distincte,irrégulière 2vec:

I4-6G CD : j aune blanc pâle ( 10 Yi1 8/3) ,sableux,noll hmiÜfè­
re.~sres coquillages. Structure fondue à débits irré­
Guliers. T'l'ès peu cohérent.Porosit~le.Passage
graduel, régulier à :

68-120 cm:blanc-p~le ( 10 YB 8/2).Cet horizon est frais.
Vers 120 CYü, app ar-i, tion de quelques taches j2une-ocY'e
petites,diffuses,liées ù des emplacements de r-o.o i.no s
( taches d 'hydromorphie). Sableux. Sans s t r-uct ur-e .:~)o­

rosité ~le.Ouelc!ues racines rnove.nne s ," _ u

2 Interprétation:
Ce ty.pe de p r-of t I se retrouve sur les pentes des dunes, au­

tour des deux polders,entre les niveaux + 279 et + 225m,avec
le s célr,~~ctél'i s t i.qU2 s suivante s:



Ho r-i zpn hunt.f'è r e de couleur grise et non TÜUS br-u.ie ,
hét6rogène, d' épaisseur faible ( inférieur-e à 20 cm).
Pas de structure définie,pas de consistance.Cet ho­
rizon parait avoir ôté soumis ~: des conûitions d'21Y­
dr-oric rph i.e ,

Horizon sous-jacent blanchi,sans structure ni con­
s Le t anc e Y\r~C'e·,.1.0-11_1- des s i, ~'1es d'1"'\Td'~o,'-,o-L-'IJ1,-i~- (re'l_u l ,1-' ~"-' .luu... L 2,1 -,; 1. ..1... \.; ,UL ..

ches) en profondeur.

Sur ce milieu sableux, bien dr-a.Lnaut , ea position de pente, avec une
n d (' . \,. f'aa s arrt l' , 1" '.l..'nappe prolon e 4m u lW1l1S) ,,(teT'lE. en r aa s ant app e i ~L un nyp otrie ulc.;.ue

ruissellement hyp o-ide rmjque , cette hydromorphie ne peut être ac t ue LLe ,

L8, présence de c oqu i L'Lage s , d'un peu d' arcile en surlace, La.i s s ent
supposer ~u'un ancien niveau du lac,légèrement supérieur 2 l'actuel,
est à l'origine de la morpho Lo g.i e de ce profil.

T:fois facteurs annexes influent sur les horizons supérieurs

Colluvi.o nneme rrt ,
Brulis,chaque année,des mils ( accentue la couleut. \grlSe).
Peut-être,remontée d'éléments fins du polder,sous
l'action du vent.

3 Classification.

SOL PEU EVOLUE, de pente,à enpreinte hydromorphe.
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PROJ?lL N°5.

Pente E/N.E.Bas de pente.Le niveau du profil est à 1,50 m
au dessus de celui du polder. Vé3:étation du même ty--pe que
dans le profil précédent.

l Descri~tion du profil.

~t3,t de sur-facc r sur Iù cm , co uche cléJ_iée: sables g'l"lisés ne-~tG­

ment do~ninants.~~ssez nombr-eux d2bris vcSt'.:ét3.UX, c a.Lc l né s ou non
Quel~ues rares petits )oly~dres arzileux.Nette réaction à Hcl



O-IO cm: gris-noir ( ro YR 5/I).1VI~me texture.Structure subanguleu­
se fine,faiblement dévelopnée.Peu cohérent.Porosité sable.
Enracinement fin dense.Réagit à l'acide.Passage disti3t.
ondulé à:

IO-25 cm: blanc gris~tre ( ro YR 7/2).Sableux.Structure fondue à
tendance polyédrique fine.Peu cohérent.Porosité sable.Enra­
cinement fin moins dense.Réaction vive à Hcl.Passage dis­
tinct,régulier à :

25-38 cm : blanc-gris ( IO YR 6/2).Couleur hétérogène ( certaines
plages plus claires).Quelques petites taches diffuses d'hy­
dromornhie.Sableux.Structure idem.La consistance augmente:
peu dure.Faiblement poreux ( tubulaire moyenne fine).Réac­
tion vive à Hcl.Passage tranché,ré~21ier à :

38-66 cm : couleur très hétérogène:superposition de lits sablo-argi-
leux gris-noir ( 2,5 Y 4/0) et de lits sableux jaune p~le.

Assez nombreuses taches jaune ocre,distinctes,d'hydromor­
phie.Quelques taches blanches,nettes,de taille moyenne
( inférieures à l cm):accumulations locales de carbonates.

Les lits sablo-argileux ont une structure polyé
drique moyenne faiblement développée.Consistabce:dure.
Assez poreux ( tubulaire fine).Enrecinement réduit.Réaction
nette à Hêl.Passage tranché, régulier à :

66-160 cm : blanc jaune pâle ( IO YR 7/2). Quelques taches jaune ocre
petites,diffuses.Sableux.Structure fondue à débits irrégu­
liers.Peu cohérent.Porosité sable.Réagit nettement à HSl.
Le sable frais apparait vers 120 cm.La nappe n'est nas
encore trouvée à 2 m.

Internrétation.

Ce profil présente be8.ucoun de points communs avec le précédent: in­
fluence de l' hydromorphie ( couleur grise de l' horizon de surface, appert-·

tion de taches jaune ocre dès 25 cm).

Hydromorphie ancienne car la nappe est encore à 2 m. et c'est aussi
vers cette profondeur qu'arrivent les eaux d'infiltration en nrovenance du

lac,passant sous la dune.

Mais on observe ici une serle de couches sablo-argileuses ( de 38 à~

66 cm),indiquant ~ue l'on est en bordure de z~ne sédimentaire,dans ce qui.
était l'interdune.

.... / ....



On remarque un léger enrichissement de l'horizon supérieur
en argile, ce qui s'accompagne d'une plus forte teneur en ma­
tière organique (1,7% contre 0,4%) à CIN plus élevé: 12 con­
tre 8 ou 9.

Ce peu d'argile vient-il d'une sédimentation récente, ou bien
d'une remontée d'éléments fins du polder sous l'action combi­
née de l'homme, des animaux (piétinement) et du vent? Nous
avons observé, durant notre prospection, à l'occasion de quel­
ques rafales, (vent du Nord-Est, dont la direction est plus
ou moins modifiée, car le polder forme une sorte de cuvette),
des poussières en suspension dans l'air; le pK, en tous cas
est très élevé, dès la surface.

Ce profil offre l'intérêt de montrer la transition entre les
sols purement sableux des dunes et ceux: des polders (profil HQ 5 bis).

Même classification que pour le profil précédent :
SOL PEU EVOLUE, de pente, à empreinte hydromorphe.

- 00000 -

PROFIL NQ 5 bis.

Profil situé l5m. plus loin, à 1,5m en contrebas. Texture ar­
gileuse dès la surface; nappe phréatique, le 4 Mars, observée à 65 cm:
c'ést un sol de polder. (voir l'étude des sols de polders).
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EN DESCENDANT vnas LB IJAC.

Sur la pente O.S.O., forte (15 à 20%), les sols sont peu évo­
lués, à faciès brun-subaride. La coloration grise de l' horizon humt.f'èr-e
ar:maraît à 3 ou 4m. au dessus du niveau du lac. Deux sols, sableux tou­
j;ûrs, de bord de lac, seront étudiés.

PROFIL NQ 6

La dune plonge directement sous les eaux du lac. Un étroit
replat (1 m) marque la limite des eaux. Le profil est sur ce replat

-----~----~-~_.~_._----

z..
Phragmites
communls

Eaux
libres

VéR'étation

cypirus

Papyrus

• 1

1

_I~

ProFil N°6
1

Prairie '~

1 1 I,

l' 1 1

30 m . - . - ---
Infiltration vers

le polder
--- ---

En partant des eaux libres, des bandes très distinctes de
Cyperus papyrus, puis de Phragmites communis, et enfin de prairie (Era­
grostis, Cylindrica imperata) sont en place. Cette végétation est d'im­
plantation récente; on trouve également des traces d'un pédoclimat beau­
coup plus sec : petits Acacia raddiana, Hyphaene thebaica, les pieds
dans l'eau, témoignent d'une remontée récente des eaux du lac.

Etat de surface : sur l cm, sables déliés, secs, gris-clairs
(10 YR 6/2).

.../ ...



Il

0-20 cm

20-30 cm

30-60 cm

gris-noir, humide (5 YR 4/1). Sableux, humifère (l~
couleur grise est due à une mince pellicule de ma­
tière organiaue sur les sables). Pas de structure,
porosité· sable. Enracinement fin vertical, dense.

gris plus clair, humide (10 YR 6/2). Sableux, légè­
rement humifère. La pénétration humifère est moins
homogène: grandes taches diffuses, entre d'autres
plus claires. Pas de structure, porosité sable.

blanc-gris, humide (10 YR 7/2), sableux, non humifèr~

pas de structure, porosité.ztfble. Ile niveau de l'eau
est à 37 cm. Un prélèvement à la tarière, à l m.,
montre le m~me sable.

QueJques résultats analytiques:

1 Profondeur • · 0-10 cm 20-30 cm 40-50 cm
• . •
•
: Sables totaux 99 99 : 100
1

~ eau 7,5 8 • 7,7•: Matiere organique 0,5 O,T • 0,1•: C/N 13 • 13 •• •: Conductivité • 1,6 • 0,2 • 0,3• • •:

Interpréta.tion

Sol du m~me type que ceux des profils NQ 4 et 5 : matière orga­
nique à C/N déjà plus élevé qu'en ~aut de dune : sol peu évolué, de
pente, à faoiès brun sub-aride, ayant déjà subi l'empreinte de l'hydro­
morphie lors d'un ancien niveau (plus élevé) du lac, et resoumis ré­
cemment à un pédo-climat très humide (engorgement total), ne faisant
qu'accentuer cette empreinte.

Phénomènes de salure :

Pour la première fois, mais non la dernière, il est question de
"salure" dans ce rapport. La conductivité de l'eau du lac, mesurée à
5 ID du bord, est de 0,19 ID. mho: salinité très faible. Au niveau du
trou, cette conductivité est de 0,24 ID. mhos : très faible augmentation
La Dente devenant vite forte (replat étroit), il ne peut y avoir de
système évaporatoire important et les eaux de la nappe qui descendent
vers le polder ont donc une salure réduite. En supposant qu'elles ne
rencontrent pas d'évaporites sous la dune (ce qui semble prouvé, par
les sondages) elles arrivent sous le polder avec cette m~me salinité,
faible. Le profil suivant présente un cas quelque peu différent:

Conclusion: classification. SOL HYDROMORPHE, à hydromorphie d'ensemble
sur sables des dunes.(non classé au niveau
du sous groupe).
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Lac

Dune

PROFIT) NQ 7.

Cette oente descendant vers le lac est observée
sur une autre dune (ile Bérim) et est orientée à
l'Est.

que dans le profil préoédent,
(6m. ) •

Etat de surface : présence de salant, de couleur brunâtre (diverses
couleurs, allant de brun-clair (10 YR 7/6) à brun-foncé (5 YR 4/6). Ce
salant, se collant sur les quartz, les agglomère entre eux, sous for­
me de petites plages sèches (en position de microbuttes), tranchant
sur le reste de la surf8.ce, humide. Surface du sol piétinée (boeufs,
vaches) •

o - 7 cm

7 -2<9 cm

28-50 cm

Interprétation.

gris-noir, humide, (10 YR 4/1), humifère, non
structuré, porosité RabIe, enracinement fin, dense.

gris, humide (la YR 6/1), légèrement humifère.
Quelques petites taches jaune-ocre, diffuses. ras­
de structure, porosité sable. Enracinement encore
abondant. (niveau de l'eau à 28 cm).

gris clair, non humifère, non taché.

Profil VOlSln du précédent (]~.ydromorphie actuelle se mani­
feste ici sous forme de taches), mais les phénomènes de salure pren­
nent une plane plus importante.

La conductivité de l'eau du lac, à 20m du bord (profondeur
d'eau l m), est de 0,18 m.mho. Au niveau du trou, elle atteint 0,9 m.
mho, puis, en remontant de 3 m vers la dune, la conductivité de la riap­
pe monte à 1,1 rn.mho (alors qu'elle ne dépassait pas 0,25 rn.mho dans
le cas du profil N2 6).

On voit donc que ce replat sert de système évaporatoire et
permet aux eaux en charge vers le polder de se concentrer. (La présen­
ce de salant en surface ntèst qu'1me manifestation de ce phénomène,
d~e en particulier, à un tassement du sable sous l'influence du piéti­
nement) •
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Cette comparaison entre les deux profils NQ 6 et 7 n'éclaire que peu,
évidemment, le débat qui o~pose les s~écialistes sur l'appréciation de
la salinité des eaux d'infiltration arrivant sous le polder (les chif­
fres avancés varient de l à 5 suivant les experts), car:

- Les chiffres de mesure sont encore trop rares.
- La localisation de ces deD~ types de raccordement entre

dunes et lac est complexe : tous les types intermédiaires
existent.

- Et surtout, les caractéristiques hydra-dynamiques intervien­
nent (épaisseur de la tranche d'infiltration ••• etc.)

La remarque méritait néanmoins d'être présentée.

Conclusion : Classification. SOL HYDKü,;oHPHE, à hydromorphie d' ensemble­
sol marrncrisé à simples taches - sur s ab Les
dunaires.

- 00000 -

Avec ce profil se termine l'étude de la "séquence topographi·­
que type" de sols sableux sur dunes. Dans certaines z8nes (île Bérim en
particulier), ce sable est légèrement enrichi, en profondeur, en carbo·­
nate de calcium (ancienne action de nanne) et les sols sont brun-sub-ari­
des, plus typés ~ue celui précédemment défini (profil NQ 3). Pour com­
:!11éter le bilan des RoJS rencontrés autour de Bol, l'un d'eux (profil
NQ 8) sera décrit.

- 00000 -

PROFTL NQ e

Loca.Lt s at t on : à 400 m à J' Ist du premier barrage, sur J' an­
cienne île Bérim. Pente Bst, de 8%, régulière, longue de 90 m. Le pro­
fil est à 30 ID du bas de pente.

Vé~étation : champ de netit mil. ~uelques Hyphaene thebaica,
Leptad enLa spartium., Calotrôpis nrocera.
Etat de surface: sables déliés, bruns, sur 3 à 5 cm d'épaisseur.

o - 16 cm : brun (très Jégère teinte grise), sec (2,5 Y 5/2)p
sableux, humifère; structure subanguleuse moyenne, faiblement dévelop­
pée. Assez dur. Assez poreux (tubulaire fine). Enracinement fin verti­
cal, peu dense. Non carbonaté. Passage distinct, régulier à :

.../ ...



lfi-46 cm

46-80 cm

80-1f..iOcm

Interurétation.

gris-brtm clair-, sec [2,5 y 6/2), sableux, légère·­
ment humifère; structure fondue à tendance suhan·­
.guleuse moyenne; !leu dur; assez poreux (tubulaire
fine). Bnracinement plus dense. Carbona.té (de ma»
nière diffuse). Passage distinct, régulier à :

gris-clair (10 YR 7/2). Cet horizon est frais;
sableux, très peu humifère. Les sables sont piquE!­
tés de très petits gra.nules (calcaires), l' ensem­
ble donnant au toucher l'impression de "lait en
poudre". Assez nombreuses taches moyennes, diffu·­
ses, gris-brun, (de la couleur de l'horizon pré­
cédent). Pas de structure& .f;>orosité sable. Enracl-

il.e.~t .,"" ",..'" 'nement fin peu cereonate SRse. Passa~e graduel,
répulier ?:t :

blanc, avec une teinte jaunâtre (10 YR 8/2); sa­
bleux, non humifère. Les grains sont encore sau­
poudrés de micro-granules. Horizon frais, mais qui
garde une structure fondue à débits réguliers (de!
taille moyenne, subanguleuse). Assez poreux (tu­
bulaire fine). Enracinement réduit. Carbonaté.

Ce sol brun sub-aride est plus typé morphologiquement, que
celui décrit précédemment (Profil NQ 3): répartition homogène de la ma-·
nière organique sur près de 50 cm. Structure plus dévelop.9ée, certaine
uorosité.

Quelaues résultats analvtigues

: Profondeur . 0-10 cm 35-45 cm • 80-90 cm. •
• : ·• ·: • • • •Sables totaux · 94 · 93 • 93 •
: Ph. 8,3 8,6 8,8eau •: • : •Matière organique.: 0,4I • 0,12 0,12 •
: : •C/N .. 10 10 ·: CaC03 0 1,8 : 1,9• • : •• · •

Les résultats analytiques montrent donc que la teneur en ma­
tière organique reste faible, ainsi d'ailleurs que celle de carbonate.
pH. très élevé ..

SOL STEPPIQUE, brun-subaride, sur sable légèrement enrichi
en carbonates (action de nappe).

... / ...



CONCI.JUSION DE IJ' ETUDE DES SOLS SAt3LBUX.

Les conclusions sur les sols des hauts ne nunes ont été avancées
anrès la description des profils ~Q 1,2,3. Les ~rofils suivants sur pen­
te, on fait anpel à des ~hénomènes particuliers (variations anciennes du
niveau du lac) et ont introduit à J.1étude des sols des polders : appari­
tion du matériau argileux dans le profil NQ 5, -yremiers aspects du phé­
nomène de salure (profils NQ 6,7).

La séauence topographioue de sols sur sables dUY1aires, ainsi
complétée, peût se résumer com~e suit (en partant des points les plus
hauts) :

SOIJ PEU EVOLUE, à faciès brun-subaride. (Nous n'avons observé des
sols gris-subdésertil'lues nronrement dits, sols
dt origine climat i que , 'lU' aux envi rons d e ~igue t ,
170 km plus au Nord).

SOI) STEPPIQUE, brun-rouge (peu typé).

SOI, STEPPIQUE, brun sensu-stricto (sol le nlus fréouemment ren­
contré) •

Sur les nentes desdendant vers lac ou polder :

haut et mi-nente SOLS PEU EVOUJES, à faciès br-un-œub ar-Lde et
SOLS STEPPIQUES brun sensu-stricto.

tiers inférieur : SOLS PBU EVOLUES, à empreinte hydromorphe an­
cienne.

bas de nente côté Lac : SOLS HYDRO;liIORPHES, .?i hydromorphie d' en­
semble, marmorisés à simples taches.

côté polder nass8ge aux sols argileux des pnlàers
IvIORPHES, 8, ple:)' ne 1')rofondeur.

- 00000 -

SOLS HYDRO-

Quatre tono-sé~uences sur ces dunes sont nrésentées sous formee
de coupes en travers aux pages 30 et 3I,avec leur localisation.



1) Il ..

TAxture légère (:91us de 95 %de sables, grossiers dominants),
très faible capacitp de rétention pour l'eau, réserves minérales très
réduites, f'ai.b Le r-i.ches se chimique : telles sont 1eR caractéristiques
artr-onomf.cue s nrt.nctnales de ces sols. Les nue] (lues ana'Lys ee effectuées
rn~ttent ~n évidence' cette oauvr-et é ch t mtque - ~

- Capacité d téch8.nge de 1,5 rn.e./100 g en suface, tl')mbant à l
rn.e. en profondeur. Taux de saturqtion élevé (70 à 80%).

- Parmi les bases échangeables, le calciu~ est largement domi­
nant, déc[.oissant de la surface vers la profondeur (de l q
0,3 m. m~.

- Potasse é changeab Le inférieure 8. 0,1 m.e , ainsi que le sodium.

- Quant au phospore total, son niveau est également très bas. (in­
férieur à 0,1 %).

Pas de différences significatives de ce point de vue entre les
divers types de sols décrits, si ce ntest le cas (Profil NQ 8) des sa­
bles enrichis (légèrement) en carbonates de calcium. Ces derniers sont
plus riches: capacité d'échange de 5 rn.e.; 3,5 rn.e. de calcium échan­
geable, mais aussi 1 de magnésium, 0,2 de potassium.

Ces sols des dunes, qui ne sont approvisionnés en eau que durant
la saison des pluies, présentent évLdemmerrt l t intérêt de se travailler
aisément. Une culture annuelle de petit mil est en place autour des nom­
breux villages perchés sur ces dunes.

- ooCoo -



TOPO. S~QUENCE

BOL N°21 -----------

ANNEXE :1vec leur 10c1:1L;1.l t i on

POLDER D' ALLATCHORUM

Sol oeu évolué
Ù ~ac~éG brun subaride

Sol peu évolué
~ empreinte hydromorph~--~

Polder

110m

~ol brun-rouce

- DŒŒ-

1~m

285 -

Prairie à
Cynodon
dactylon

doums Pseudo steppe d'Acacias $nddianas
Leptadenia sparsium

Pas de strate
arbustive

Fseudo ;:;tC'p;;e

SUD DU POLDER BERIM DUNE en contrebas du village de BOL

Sol peu évolué
à faciés brun subaride

Sol brun subaride

Lioite de l'empreinte
hydromorphe

~ol brun subaride
légère empreinte hydrolIlorphe

- DUNE -

Profil type
n Q 5

I'o lde.r



TOPO. SÉQUENCE BOL N° 21

ANNEXE (Suit~)

Sol peu évolué
à faciès brun subaride

Sol brun subaride
(certaine convergence de forme

avec brun rouge)

1 Polder
1 BERIM '
,

1

1

i--~~

I
E

' (,

Sol peu évolué
à empreinte hydromorphe

Profil
type n24

DUNE

Limi te de l'empreinte hydromorphe 285

située entre les deux polders BERIM et GUINI
au niveau du village de RAFlA KAFIA

PARTIE EST

Village àe RAFlA fu\~IA

GUIHI

Sol de polder
Profil n Q ,

Sol brun
subaride

,pente 25 ~~

:301 type profil nQ 5

iOuest

1CRT 7405

r'l~illc DUNE

PARTIE OUEST
,

Est



BOl, GUINI
B0JJ BERIH

A - Introduction: Complexité de l'étude de ces sols.

. "

500hect.
gOOhect.

Ce sont des sols jeunes sur matériau argileux, (parfois argilo­
limoneux), où la présence, à faible profondeur, (entre 0 et 160 cm),
d "une nappe pnr-éat.Lque , s'avère le pr-Lnci.paL facteur pédogéné t t que
presque tous ap~artiennent à la classe des Sols Hydromorphes. Deux au­
tres tendances évolutives: l'Halomorphie et la Calcimorphie.

iJ[ais dès que l'on observe des profils, on constate
que cette hydromorphie se traduit d'une manière variée.
De même, des prélèvements systématiques, à deux profon­
deurs (0-10 cm et 50-60 cm), méthode employée les années
précédentes, ont montré une forte hétérogénéité, parfois
entre des points très rapprochés.

Cette hétérogénéité est liée à la complexité des facteurs en
jeu, aux variations rapides de pédo-climat. La nanne phréatique, en
particulier, intervient nar

- Sa profondeur par ra0Dort 3 la surface du sol,
qui varie entre 0 et 160 cm. Des secteurs entiers sont
même inondés seus une nap~e d'eau libre.

Le niveau de cette na0De varie au cours de
l'année, en fonction de l~ pluviométrie, de l'intensité
de l'évaporation, du niveau du lac, de l'utilisation de
cette eau pour l'irrigation. (voir graphique).

L'amplitude de variation est de l'ordre
de 40 à 90 cm : niveau le plus haut après la saison des
pluies en Août-Septembre; descente ensuite (freinée par
la montée des eaux du lac jusqu'en Janvier, accélérée
en "':ars-Avril ~ar l'irrigation).

Variations inter-annuelles érrale~ent de ce
niveau (pluviométries très variables d'un~ année à Pau­
tre, nhase de montée ou de descente du lac ..• etc.) .

.../ ...
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Variations enfin, dues à l'action de
l'homme. Durant la rériode de mes observ8.tions un
groune de trots ~om~es (débit global: 2.l00m3/h)

fut instR.llé sur l'un dps barrages Dour rejeter èen:'"
le I ac l'eR.ll des narties inondées des Do'd0rs.

La nappe phr-é at.fque intervient ég8lement ~::l.r :

- Ses cR.ractéristi(1)es hydra-dynamiques, comnlpJe='

Dans le polder de ~lini, les Hollandais
ont ainsi mis en évidenre un écoulement des eaux (le
la nappe vers J'Est, (suivant une légère p"mt'?), des
liaisons nlu8 ou moins étroites, snivant les endroits,
avec les nannes aquif~res de profondeur ..•...•...

- Ses caractéristiques chimiques ; la conducti­
vité mesurée des eaux de cette nanpe varie (l'un point
à JI autre ; (des gradients de variation ont pu ~tre

définis); iJ en va de même ,!"onT la proportion des di­
vers anions et caticns. (Pias).

Outre la napne phréatiaue, d'autres facteurs de différenciation
interviennent, qui ne seront que cités

- La nature du matériau aéd i.merrtaa r-e .
- L'utilisation de ces sols : certains sont cul-

tivés en '1)ermanence, à raison de trois cultures par
an, avec ou sans irrigation; d'autres sont laissés
sous roseaux pendant la période ou la nappe est haute:
les roseaux sont ensuite coupés, brûlés sur place et
1me culture de maïs est alors implantée; d'autres sols
enfin, restent en permanence sous une végétati on de
roseaux.

- T!'histoire ancienne de la sédimentation inter­
vient également: j'ai fré~uemment ob8ervé, vers 25 cm
de profondeur, un niveall d'argile noircie, cassante,
plus ou moins carbonisée, témoin .9robable d'un ancien
niveau de surface.

Pour l'étude nédogénétique qui va sui.vre, et devant cette com­
ji.exf, té, un plan a été choisi :

Classer les '1)rofils, en premier lieu, d'après un seul de ces
facteurs: la profondeur de la nappe. Trois chapitres seront ainsi dé­
finis

... / ...
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1er CHAPITRE - Sols où la TIanDe phréatique, dans ses varia­
tions annuelles, reste localisée entre 30 et;
160 cm de profondeur. L'horizon superficiel
n'est jamais en conditions d'engoreement to­
tal.

IIème CHAPITRE- Sols où la naone affleure en surface durant
une période (de J'ordre de 3 mois) de l'an­
née. Engorgement total temporaire de l'hori­
zon superficiel.

IIIème CRt\PITRE - Sols inondés en nermanence (nappe d'ean libre
allant jusqu'à f)0 cm d'épaisseur).

- 00000 -

IJa présentation à l'intérieur de chaque chapitre sera la suivante:

- Introduction.
- Descrintion des profils : descrintion mornhologi-

que
Interprétat-ion d'après ces observations.
Résultats analyti'lues. Inter!lrétation globale.Place
du sol dans la classifi.cation Frmlçaise. Cette mA­
+,h0de, certes, est un peu lourde, mais elle corres­
nond à l'un des buts fixés:

Etudier si, à un type mor-pho l.og'i.que donné, on rieut r-at t aohe r des
caractéristiques chimiqnes à neu près constantes, une :nlA.ce dans la
classific~tion. Les limites de cette m4thn~e annaraitront vite.

- ooCon -



B - CHAPI'rR?; I.

1. Introduction: Plan du chanitre.

Les processus ~édogénétiQues observés dans cette catégorie
de sols s'exercent sur un matériau commun, l'argile fissurée, dont la
stfucture, le comportement à l'eau seront étudiés en détail dans le
profil NQ 9 (et ne seront plus 1ue brièvement rappelés dans les profils
suivants) •

Hydromorphie, phénomènes de salinisation, d'accumulation de
carbonates apparaissent dans ce nrofil, mais seront plus particulière­
ment abordés dans les suivants où leurs manifestations, morphologiques
et analytiques, sont plus nettes: NQ 10, Il, 12 pour l'évolution de la
matière organique, la répartition des sels en fonction de la profondeur
de la nappe. NQ 13 pour l'accumulation de carbonates.

Les profils seront décrits dans l'ordre suivant:

1 • .r:.tude d'un "9rofil-type P1WFIL NQ 9. Nappe à 118cm
SOL HYDROl-'IORPHE, moyennement hu.rnifère, à gley de pro­
fondeur.

2. Etude d'un séquence de trois profils ~

Profil NQ 10 : nappe de ua c~; SOL HYDROMORPHE, à gley
de profondeur.
Profil NQ Il nappe à 39 cm SOL HALOdORPHE.
Profil HQ 12 : nappe .3- 29 cm SOL HAL0i10RPHE.

3. Etude du profil NQ 13.
Nappe à : 61 cm. SOL HYD.8.Ol"jORPHE, à gley de profondeur,
à accumulation de carbonates.

4. Conclusion.

5. Remarques agronomiques.

- 00000 -

2- Profil NQ 9

Localisation : en contrebas du village de Rafia-Kafia, sur la
bordure :Sst du polder Guini. Pente Ouest de 2~1o, longue de 20m, se rac­
cordant à la surface horizontale du polder.

... / ...



Cette z~ne est utilisée ~ certaines nériodes par les village0is
pour la cult ur-e de légumes (oignons, »Lment s ) . Au moment de l' obser·-
vation, végétation dense de Lactuca t ar-axac l f'o La a , Quelques pieds dl?
coton.

La nappe phr-éa't i que , le 28 Ja~vier, est À. 118 cm, IJe 8 Avril,
elle est observée à 142 cm. On peut estimer que les limites extrême:3
sont 90 et 150 cm (or~e de grandeur).

a- Descrintion du nrofil.---------------------
o - 5cm •• sec, gris-noir (10 ~~~l), humifère (matière organique

très bien mélée à laVminérale); argileux; réaction nette
à HCI. Les divers éléments structuraux sont juxtaposés sans
aucune liaison entre eux (couche déliée). Ces éléments

- de l'ordre du 1/10 mm : sables fins, bJancs;
éléments argileux ; mi~rodébris yégétaux cal­
cinés. (!'loussi~rp sRlissante FiU doigt).

- de l'ordre du mm : assez nombreux quartz blanes
(mêmes caractéristiques que ceux des dunes);
micro-polyèdres argileux, durs. Débris organi·­
ques, calcinés.

de l'ordre du cm : polyèdre argileux gris-noi:rs,
durs, non poreux. Certains sont gris-blanchâtres
et réagissent nettement à l'acide.

Passage tranché (par l'augmentation de consistance) à :

5 - 12cm sec, gris-noir (10 YR 2/1), humifère (idem plus haut ) , 8.r­
gileu.x. Surstructure : tendance aubangul eus e moyenne, peu
cohérente. Poreux (tubulaire movenne ) , ~nracinement fin :~"1­

asez d enae . Forte réact ion q Hel.

iVl~mes éléments texturaux et structuraux que d ana
l'horizon nrécédent.
Les nolyèdres argileux, de l'ordre du cm, aux
angles vifs durs, non poreux, sont ici nlus nom-­
breux. Certains ont leurs faces tachées jaune-oere
pâle (hydromorphie). Présence de oueLque e grumea:.lx
(2 à 5mm) assez durs, non poreux, composés de sa.·­
bles fi.ns, d' é Lémerrt.s argileux fortement soudés ..
Le terme de surstructure à tendance subanguleuse a
été employé pour indiquer que ces éléments strun·­
turaux ont tenda~ce à s'agglomérer entre eux •

. . .1...



PaSS1=lge distinct, régulier à :

12-28cm .. sec, gris-jaunâtre (10 YR 5/1), argileux, non humifère;
structure nolyédriaue fine fortement dévelo~pée, dure; fai­
blement noreu~e. (tubulaire fine). bnracinement fin assez
dense. Forte réaction à HCl.

L'élément de base est le micro-polyèdre, 1=lvec sur
les faces de nombreuses taches jaune-pâle, d t f'f'use s .
Anparition de nolyèdres de plus grande taille pré­
sentant les mêmes caractéristiques.

Passage graduel, régulier, à :

28-5lcm frais, p:ris-jaunâtre, avec une teinte ocre, (10 YR 4/1), ar­
gileux, non humifère. Structure polyédrillue grossière ( 5 à
8 cm), fortement développée, dure, faiblement poreuse (quel­
aues nores tubulaires de 2mm). Enracinement moins dense;
f0rte réaction à HCl.

Trois éléments argileux de tailles différentes,
sont présents à ce ntveftU :
- des- prismes argileùx (12~8.l0cm), peu nombreux

des nolyèdres grossiers (5 à 8 cm), dominants.
- des polyèdres de taille moyenne (1 à 2 cm).

Sur tous.ces éléments, les taches jR.QYJ.e-0cre ont
une c ouï.eur- plus vive, dea limites nlus rl';.stinctf~s

que dans l' horizon nrécédent, ce qui est dft à une
certaine fraîcheur. Cette humidité, encore très
faible, laisse les éléments cassants, non déforma­
bles.

PqSSRfe distinct, légèrement ondulé à

5l-75cm frais, gris-noir, (10 YR 4/1), argDeux; structure prismati­
que grossière, forteT11ent développée, peu dure, non ~oreuse.

Enracinement fin rédutt. Réaction discrète ~ HCI.

-Blé1Y1ent de base: prisme argileux (20.8.7cm) au,"{
angles vifs, qui se ~~bite en plaquettes (~.8.7)

qui, elles-mêmes se résolvent, nl.ua di ff:i.cilement
en nolyèdres de 2 9. 4 cm, très durs.

P.S. La porosité définie dans ces descrintions ne s'a~nlinue nas à
l' horizon, mais à l' élément structu~al lui-même.· ~

.../ ...



- Bntre ces prismes, larges fAntes de retrait,
. "Q '"t d l'· c,,·, "+J1JSqll p, 'J cm, occunees SOL u par e. aa r , e oi t
~ar deR ~oly~dres de petite taille. Le bas dep
nr:ï_smes e s t tr~pissé d 'un lit s ab Leux , se re­
trouvant réZ1ÜièreTt'lent Autour du :n,rofil.

- Les taches : sur les faces des nrismes, des nJa­
(mettes, "1.ssez nombr-eus e s grandes t ache s j aUDP­

ocre sombre (jusr;n'8 2,5 YR 3/4), aux lim"ttes
distjnctes. Sur les sections transversales, ceR
tAches disparaissent.

Présence dans cet hnrizon de Doches, aux limites diffuses, gris­
clair (10 YR 6/T), argileuses; même structure, mais m('lins déveloDDée et
se résolvant "l)lus loin sous une f0rte ~ression de 18 main (jus'!ufà une
couss t èr-e d'éléments fins); toucher Légè r-emen t farineux; assez nor-eux .
Réaction beaucoun nlus forte à HCl. Présence de auelaues netites coauil-_ ... .L 1. -<. ...

les de Gastéronodes. Ces poches corresnondent à des accumulations de
CaC03

Passage distinct, régulier à :

75-96 cm : lVl~mes caractéristiques e-énérales. ~ue1ques remarques:

- La couleur évolue vers une teinte ,gris-bleuâtre:
entre 5 Y 4/T et 5 BG 4/1. Les taches jffilne-ocre
sont présente~moins distinctes. A~Darition de
c!ue1~ues taches. moyennes, diffuses, noires.

- La structure prismatique est plus grossi~re (20.
15.15). Les f entes de retrait e-ardent leur am­
nleur.

- Pas de ~oches eris-blanchâtres.

L'humidité est plus forte; sous forte pression,
les prismes 00 nt légèrement déformables.

Passage distinct, régulier à :

96-118 cm

118 cm

tr~s humide, eris-bleuâtre : couleur franche de eley (5 BG
4/1); argileux; structure prismatique erossi~re,fortement
déveJoppée, assez dure, faiblement noreuse (tubulaire moven­
ne) • ...:.nrA.l"'inement peu dense. Réaction très di.scr~te 8. Hel.

Les éléments prismati,!ues restent bien typés,
les fentes de retrait subsistent, mais sont plus
étroites (lem). Le s taches noires deviennent plu
grandes et p1~s nombreuses.

nappe phréatique (à son niveau piézométrique).

.../ ...



118-135 cm l'I~mes cR.ractéri stiques : les or-tsmes p-ardent leur coul eu r ,
leur forme, leur cohésion (ne sont déformables C!ue ROUS
forte nression). Les fentes de retrait sont nettement dé­
celables au toucher, mais leur largeur très réduite. As­
sez nombreuses grandes taches noires, distinctes.

Remarque: Aucune activité biologique n'est décelable sur
l'ensemble du profil.

Il parait nécessaire, a"Orès cette longue description de
résumer le Drofil en quelaues trA.its

0-12 cm

12-51 cm

51-118cm

118-135cm

hl~ifère, très fragmenté (structure polyédrique fine).

apDaremment non humifère, encore fragmenté, mais de manière
plus grossière (structure polyédrique grossière~ Taches
jaune-ocre d'hydromor'Ohie.

apparition progressive d'une couleur franche de gley.

la structure 'Orismatioue se conserve sous l'eau.

La Structure.

La structure de base est le nrisme, de taille gros­
sière, ~ larges fentes rte retrait. La structure des horizons
supérieurs dérive de celle-ci par fragmentation progressive:
la forme des micro-polyèdres de surface, la nrésence, dès
12 cm, d'éJéments de taille plus erossière le confirment.

L'enracinement ne semble jouer , du moins actuellement, qu'un
raIe secondaire dans cette fragmentation: au niveau des nrismes, les
racines (moyennes et fines) sont localisées sur les faces; en particulieI
sur les faces de nrismes presque jointifs (fentes de retrait étroites).
Très neu pénètrent lA. masse. M~me remarque dans l'horizon polyédrique
grossier.

Une dessication nrogressive lors de l'assèchement du 'Oolder
et, peut-être, depuis, une ai t ernance de nhaae s d 'humidité, de "frai­
cheur" et de sécheresse sur les 70 cm supérieurs, nourraient ~tre à 1'0­
rieine !Je cette fragmentation.

Q1J.81'1t à l' ori8"ine de la s t r'uc t ur-e nrismatique, elle est en­
core 'Olus du domaine de l'hypothèse: dessication b~ltale, ancienne ?(an­
téueure, en +'OU.8 cas, 8. la création récente etes poLde r-s},

.. . ,/ ...
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_ Cette strll~t-:lrp RP f'onserve sous l'eau. Les
f'errt e s de retrait ne f'on t nue se rétréctr; l' 8.rf'"ile l" a
donc qu'an f'at b l e »ouvo tr ~e gonflement; à L' eau, (~Yl~)-­
l va e thermiaue d t f f'ér-errt teL'l.e de cet échaYltillon : m:;-­
n~ra l. 1raolü';:iaue, interstat ifié ave o ri e la morrtmor-Ll»
lonite - Analise au microscope: nas de diatomées).

- On remarque en aur-fac e la nrésence de fTumel'ux,.
ce au i Lat.s s e sU9poser 'lU' un peu d'argile à plY) se d Ü3­

nerser à partir des micro-nol vèdres et, avec des sab.l.es ,
~e la matière organique,de~ micro-poly~dres, reformer
des p:rumeaux.

La perméabilité.

Si la norosité des éléments structuraux est nulle ou
faible, celle ~es horizons eux-mêmes est forte, en particulier
au niveau des prismes (macro-porosité). Il en résulte, à la
profondeur 011 évolue la nappe, une forte perméabilité latéraln
~très forte même).

Le processus d'hydromornhie.

La couleur franche de gley apparait à 96 cm soit 20 cn
au dessus de la nanpe au moment de l'observation: c'est à Deu_ ~ L

près là qu'on peut situer le niveau maximum atteint par la nap­
pe cette année.

Hais les taches jaune-ocre apparaissent dès 12 cm, de
manière régulière. BIles sont pâles, anciennes, ne correspon·­
dent plus à un niveau alternativement engorgé totalement Duis
réoxydé. Ce sont des t émof.ne , probablement de la phase d' aSS(3··
chement du polder.

Les teintes de nlus en plus vives observées nlus bas
(de 2d 3. 96 cm), parais~ent cor~espondre à une "renrise" de ces
taches, sous l'influence d'une humt.di.t é de nlus en 91uS f'or-t e ,
dde à l'ascension capillaire à partir de la nappe.

Quittant le domaine de l'observation, on peut en effet faire
le raisonnement suivant: lorsque les pr-erat èr-es pluies arrivent (Juillet)l
le profil est sec sur une quarantaine de crn , , puis présente une~ hu.midi-­
té croissante de 40 fi 150 cm (nrofondeur de la nanDe). :Sn supposant que
les fortes nluies des tr(Yis mo Ls suivants soient oanab les de - Dercoler ~1
travers cette énaisseur, ce qui pst nrobable, en raison de la'très forte
ffiRcro-porosité ~es horizons ~ nartir de 50 ~m, elles ne sont certaine­
ment PRS can~hles d'assurer à ces niveaux des ~onditions d'engOraeMent
total, r:1ême~ temnoraires. Ce n'est évidemment là au'un~ hy~nt~~s~, à
réaborder 8. la R8ison àes pluies T")ro~haine.

.../ ...



~rtre8 n~o~essus. - J,es poches ,g:rifl-bl Anchâtres, observées ve r-s
50 rm, réagissant ~r~s vivement ~ l'acide, font nensp,..
~ une ~ccumulation de cArbonates.

- Pas de stP:ï1es de s~üinisation •

.
35-45 75-~5Profondeur . 0-5em 5-12cm 15-25 cm cm cm

Argile 51 4q f)3 69 ••
Sables totaux 29 · 24 12 9 ·· •
pH. eau 7,1 7,5 7,8 7,5 6,9
f;Iatière organique 11,5 12,2 11,0 10,7 6,7

C/~T 12,6 13,1 13,3 13,4 • 12,1•
"Ca003n ( ? ) 0,4 1,6 11 13 0,16

· •Conduc t Lvité l,58: 1,2 1,9 3,7 • 1,7• • •. · • .

Matière organioue.

Contrairement à ce que laiflsait supposer l'observation
mor~holo€,ique, c'est tout le profil qui est humifère, la ma­
tière organique étant bien évoluée (O/N de 12) :

IJe matériau sédimentaire lui-même est donc
humifère.

Calcimornhie

Les noches de carbonates de calcium observées n'a­
vaient pas été prélevées. Les chiffres donnés analytiquement
sons la rubrirpJe CaC03, (mesure au calcimètre ~ernard), parais­
sent correspondre plutôt à d"J carbonate de sodium. L1 analyse
thermique différentielle oe ces 'llêmes échantillons le confir­
me (pas de crochet caractéristique du Oa003).

En résumé, dans ce profil

- Poches d'accumulations de carbonate de c a'Lci um ,
décelables rnorI'holo{!:io..uement (une noche du même
aspect, nrélevé sur un autre profil, donne un
chiffre de 45 % au calcimètre. Ceci vers 50 cm.

- Niveau d' ac curnul.a't t on dt un autre carbonate (dE~

sodium probablement), à 18 nartie sunérieure de
la frange ca~i]1aire. Ce niveau n'est pas déce­
lable morphologiquement.

... / ...



S8linité.

lia conô.uc t r vité est assez forteli'i' dans tous les hori-­
zons, sans augmentation brutale en surface. Au moment de
l'observation, la frange capillaire s'arrête à ?-8 cm sous
la surface: pas de système évaporatoire.

- 00000 -

La nartie sunérieure du nrofil est sèche pendant une
bonne partie de l'année.

SOli HYDROdORPHE, ~oyennernent humifère, à gley de nro­
fondeur (gley non induré), sur argile fissurée.

- 00000 -



Profils NQ 10, 11, 12

Loca.Lt aa't i.on : 400 m à l'Ouest-Sud Ouest du nrofil précédent (au
centre du polder Guini).

I~ .~

""----- >

1

1
i...

1\" .z

1
v

La zône est plane, mais localement, on
trouve auelques accidents de terrain, tel­
le une ~uvette, large d'une vingtaine de
mètres, profonde de moins d'un mètre.

Tout ce secteur est cultivé en blé, avee
irrigation au chadd ouf . Les narcelles de
la cuvette, elles, ne sont oas irriguéei3.

Ces urofils ont été choisis Dour obser-ver­
si, sur un matériau identique (celui dé­
crit à propos du NQ 9), l divers niveaQ~

de la napue, correspondaient des comporte­
ments différents; (hydromorphie, rén8.rti­
t ton des sel s, seront particulièrement f~n­

v t sagéa }. JJ'incertitude qui règne sur
l'origine de cette cuvette n'est donc pas
trop génante, car ces nhénomènes sont rl~­

lativement rapides.

- 00000 -

3. Profil nQ 10.

Partie haute de la séquence de sols : début d'une pente de Bm,
orientée au Sud. Sur le profil, végétation de Lac t uca taraccifoliaj (blé
très pr-oche },

En surface, sur l cm d'épaisseur, couche "déliée" sèche, grise
(10 YR 6/1), réagissant fortement à H61. Couche composée des éléments
suivants grumeaux, micro-polyèdres, débris végétaux secs.

0-6 cm : sec, gris-noir (2,5 Y 4/2). Assez nombreuses petites
taches jaune-ocre pâle, diffuses. Argileux. Structu.re
polyédrique fine fortement développée. (tendance vers
une surstructure sub-anguleuse moyenne). Forte réac­
tion à HEl.

6 - 12cm frais, gris-noir (2,5 Y 4/2), taché jaune-ocre; argi­
leux. Structure polyédrique moyenne fortement dévelop·
pée, dure, faiblement poreuse. Enracinement fin,
bla~c, limité aux faces des polyèdres. Forte réaction
à H~l.

... / ...



12-60 cm

60-S0 cm

- Nappe -

1

'.;-~

humide, gris-brun (5 y 4/T), taché ocre-rouille; arrr:L­
leux. Structure prismatique grossière moyennement dé·­
veloppée. Les fentes de retrait ont au plus un cm. cl l';

large. Réaction discrète à HC1.

très humide, gris-bleuâtre, gleyeux (5 BG 4/T). RarE?B
taches ocre-rouille. ~tructure plus développé que dans
l'horizon précédent (prismes mieux individualisés).
Z6ne d'enracinement très dense, plaqué sur les faces
des prismes. Réaction discrète ~ BC1.

SO-120cm : l'lême couleur. i~or:1breuses taches moyennes, dLs t Lnc t e s ,
noires.Structure prismatique fortement développée,
mais les fentes de retrait sont en général comblées
(telles se décèlent au toucher par une consistance
nettement plus faible).

- 00000 -

Structure, signes d'hydromorph~e : les caractéristiaues de ce
profil sont voisines de celles du nrécédent (NQ9). Toujours ~pas de siêles
de salinisation.

On note cependant les différences suivantes :

- La frange capillaire arrive à 6 cm de la surface du sol (soit
74 cm au dessus de la nappe, contre 90 cm dans le cas précédent
: même ordre de grandeur).

- Pas de poches ou de niveaux gris-blanchâtres, d' accumulat i.on de
carbonates de calcium.

- Moins bonne perméabilité des horizons de nrofondeur.

- 00000 -

• ·• Profondeur 0-3 5-10 : ·cm · cm 40-50 cm ·•• • • •. • ·• Argile · 49 · 47• · • 58 ·· · ·: 8':1bles t0tRllX · 27 · 38 • 27 ··• · • ·· : • ·• pH. eA.U · 7,6 8 · 7,8 ·
• Matière or~anique • 7,6 • 7,2 • 8,1 ·· · · • •
• C/N · Il,1 • 16,4 • 16,7 :• · · •
• CaC03 6,0 : 2,6 • 0,1. ·· · ·• Conductivité 3,7 • 3,9 • 2,2 •• · • ·

.../ ...



Réoar-t tt i on ré~ulière de la matière organique, et des sels (pa~:

d'augmentation brutale"de 1:::" conductivité en surface).

_ La partie supérieure du profil n'est jamais soumise à des
conditions d'engorgement total prolongées.

- La conductivité de l'extrait de pâte saturée est au dessous
du seuil de 4 mmhos.

SOL HYDROMORPHE, moyennement h1rmifère, à gley de profondeur,
non induré.

- 00000 -

4. Profil NQ Il.

Nappe à 39 cm (25 Janvier). Ce profil est à 3 m· en contrebas
du précédent.

Couche déliée, sèche, de 1 cm d'éraisseur. On remarque à la lou­
pe, sur les micro-polyèdres argileux, Q~ poudrage blanc, réagissant à
l'acide: il s'agit d'efflorescences salines.

o - 14 cm : frais, gris très sombre à noir (10 YR 2,5/1). Sur
le premier cm, teinte plus brune. Argileux. Struc­
ture polyèdrique fine moyennement développée; on ne
distingue p'lus les taches jaune-ocre sur ces é Lémerrt s
, oui semblent noircis, recouverts d'une pellicule
organique. Enracinement fin abondant (radicelles sou­
vent tachées jaune-ocre). Forte réaction à HCI.

14- 39 cm humide, gris-bleuâtre, gleyeux (5 BG 5/1). ArgileQK.
Structure polyédrique grossière fortement développée,
assez dure, faiblement poreuse. On reconnait l'em­
preinte d'une sur-structure prismatique. Sur les
faces, nombreuses plages, de taille moyenne, distinc­
tes, de couleur vive ocre-rouille (jusqu'à 2,5 YR
3/4). Certaines racines sont é~alement vivement ta­
chées. Réaction dis~rète à HCl:

•. . il •..
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_ Nap!Je - (conductivtté, le 2 Avril, de 2m.mhoB).

39-95 cm : humide, gris-bleuâtre, gleyeux (5 BG 4/r). Quelques
taches moyennes, distinctes, noires. Argileux. Struc­
ture prismatique grossière fortement développée, aSS8Z
dure, faiblement poreuse (anciens canaux racinaires).
Fentes de retrait étroites, colmatées. Enracinement
réduit. Réaction discrète à HCl.

- 00000 -

L'ensemble du profil est humide, si ce n'est un "mulch" d'un cm.
d'épaisseur. La couleur franche de gley apparai t dès 16 cm avec des ta-­
ches d'oxydation du fer très récentes: ce profil a été soumis à des
conditions d'engorgement total sur presque toute son épaisseur. (La po-­
rosité, par ailleurs, est nettement moins forte juste au-dessus de la
nappe que dans les cas précédents).

Au point de vue salinité: pas encore d'efflorescences nettes en
surface. Simplement un fin poudra~e sur les éléments les plus compacts
(micro-polyèdres). Pas de zânes d'accumulation de carbonates de c~lciwn.

- 00000 -

• •. Profondeur 0-14 cm 15-25 • 45-55cm cms · : ·· ·sjrgile · 4f) 56 • 65 ·· · ·sSables totaux 27 · 30 • 24 ·· • ·spH. eau 8 · 8 • 8· ·:Matière organ i l'!ue · 09,0 · 8 • 8 •· · · ·:C/N · 15,5 15 : If) ·· ·:Conductivité · 7,0 1,6 • 1,6 :· ·
- 00000 -

- Le C/N de la matière organique atteint le chiffre de 15 dès la
surface, ce qui semblerait indiquer une influence de l'hydro­
morphie sur son évolution. En fait ces chiffres ne sont pas cml­
firmés par les résultats d'autres nrél~vements effectués dans
des conditions voisines. -

- La conductivité présente 'ffie variation très différente des cas
précédents : forte accumulation sur les nremiers cm, ba i see ra-­
!'lide ensuite; la frange canil1aire remonte jusau'en surface nen­
dant une très longue période de l'année et nermet un sv at ème
évanor-at oire. 'v... / ...



4. Conclusion : classification.------ --------

Au "point de vue deI' hydromor-phie, ce sol serait classé comme
sol hydromorphe, ~ hydromorphie d'ensemble, salé.(La faible profondeur
à laquelle appar-a'i e aerrt les premiers signes d 'hydromornhie actuelle
justifie cette distinction, au niveau du rrroupe, par rapport au profil
précédent).

Mais le chiffre mesuré de ccnductivité de l'horizon 0-14 cm.
conduit 8. adopter au niveau de la classe le terme de :

SOL HALO~10RPHE, salin, ~ horizon de surface friable.

- 00000 -

5 • .crofil NQ 12

Napne à 20 cm (26 Janvier). Au fond de la cuvette.

Ce sol appartient donc déj~ au chapitre suivant (nappe phréa.­
tique affleurant ~ certaines périodes de l'année). Sa position dans la
séquence topographique justifie son étude dès maintenant.

Etat de surface : surface du sol tassée, lisse. Des efflores­
cences salines en couvrent 60%, sous forme de croûtes de 1 ~ 3mm d'é­
paisseur. Les couleurs de ces croûtes varient, en auréoles, du brun­
sombre au centre au blanc sur les bords.

Elles sont constituées de cristaux salins et de micro-débris
organiques et prennent appui sur tous les éléments de surface : gru­
meaux, micro-polyèdres, débris organiques (quelques effets mèches).
Réaction vive à HCl, sans plus. Ces efflorescences sont les seules par­
ties sèches du profil.

0-7 cm : humide, gris-sombre (avec une teinte brune): le YR
2/1. Argileux. Quelques débris végétaux peu décompo­
sés, mais l'ensemble de la matière organique reste
bien liée à la matière minérale. Structure polyèdri­
que fine faiblement développée. Non poreux. Enracine­
ment fin abondant. Réaction nette ~ HCl.

7-40cm humide, gris-bleuâtre gleyeux (5 BG 4/1), argileux;
structure polyédrique moyenne, fortement dévelopnée.
Nombreuses taches moyennes, distinctes, noires sur
les faces. Enracinement fin, blanc. Réaction discrè­
te Fi HCI, st accompagnant d' une nette odeur d 'H2 S.

s: •• / •••



40-70 cm rn~mes caract~risti~ues; si ce n'est que la struc­
ture devient nrismati.'1ue grossière, avec des fentes
de retrait d~êelables~mqi; colmat~es (par de l'ar­
~ile beaucoup plus plastique o~ l'on reconnait par­
fois la .,:'orme de petits polyèdres).

- 00000 -

La clécornposition de la matière or,e;anique parait encore moins
bonne que dans le cas préc~dent. Horizon de gley nroche de la surface.

Le nrofil, humide jus(lu'en surface, nermet Dar ~vaporation, la
concentration des sels; d'ou êes efflorescences, qui prennent appui
sur tous les ~léments, alors que clans le NQ Il, d'une part elles
étaient peu nettes, d'autre nart on ne les trouvait rJ.ue sur les micro­
polyèdres (~léments les nlus C'ompacts).

- 00000 -

· ·•Profondeur Argile · Sables totaux pH. Mat. organique C/N· • eau ·· • ·0-7 cm • 53 29 . 7,9 9,3 14,5• .
30-40 cm : 61 · 23 7,9 6,9 16·• • : ·· • ·

··
Conductivit~ 9,0 m.mhos de 0 à 7 cm; 3,6 m.mhos. à 40 cm.

:

Les chiffres de matière organique, de C/N, restent du m~me

ordre que Dour le urofil précédent.

Salinit~ : forte accumulation en surface.

- 00000 -

90L HALOMORPHE, salin; tenda~ce à lIDe induration de l'horizon
de surface e~ cro~te saline.

- 00000 -



6. Profil NQ 13.

Nord-Ouest du polder de Bol-Bérim, ~ 250 m du bord. Zône en­
tièrement cultivée en blé, sans irrigation. hn position plane. Nappe à
61 cm., le 28 Février.

Qegc~iEtiog 1u_p~ofil·

0-5 cm : sec, gris-clair (10 YR 6/1), areilo-limoneux. Couche
"déliée 'composée des éléments au.vant.s par taille dé­
croissante

- Eléments argileux subanguleux, de l ~ 10 cm, blanc-grisâtrœ
, durs, faiblement 90reux (tubulaire fine) très légers, ~
toucher un peu farineux. Réaction très fotte à HCl.

- Polyèdres argileux de 0,5 à 7 cm, gris, tachés jaune ocre
(taches très pâles, diffuses). Réaction moins forte ~ Hel.

- grumeaux, micro-nolyèdres, éléments 'fins et micro-débris
végétaux carbonisés (poussière).

5-24cm : frais, gris-noir (10 YR 3/I), non taché, argilo-li­
moneux. Structure grumeleuse fine, moyennement dé­
veloppée; début de surstructure subanguleuse; faj_­
blement poreux; enracinement fin dtmse. Forte réac­
tion à HCl.

24-39cm: frais, gris-blanchâtre (2,5 Y 5/4), argilo-limoneux.
Nombreuses netites valves blanches (petits Gastéro­
podes fossiies ?). Structure subanguleuse moyenne,
moyennement développée, peu cohérente. Faiblement
poreux.

Cette structure se résout aisément en éléments de taille in­
férieure, puis en poudre, à toucher farineux. Mais l'intérieur de cette
masse', on trouve quelques polyèdres (2 à 7 cm), gris, beaucoup nlus
durs, tachés jaune-ocre (proches de l'argile fissurée retrouvée plus
bas dans le Drofil).

Réaction très forte de cet horizon à HCl.

39-6Icm: frais, grLs (avec une légère teinte bleuâtre gle­
yeuse qui s'accentue en descendant) : 5 y 4/1. Argi­
leux; structure prismatique grossière, fortement dé­
velopnée, ~ larges fentes de retrait, attei~nant 8cm
de larlSe (occupées surtout par de l'air et nar quel­
ques polyèdres gris et gris-blanchâtres venant du
dessus). -

Enracinement fin, dense, localisé sur les faces des prismes
~pécialement dense entre 10 et 20 cm au dessus du niveau actuel de la
nappe ) • • • • .1 •••
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En descendant, lq coul.eur devient franchement gleyeuse. Les
taches jaune-ocre, nombreuses, l')renant des couleurs plus vives, leurs
limites plus tranchées; leur épaisseur croît et atteint près d'un mm.,
sur certaines faces.

- Nappe ­

61-100 cm fII~mes caractérist iques. Les fentes de retrait sub­
ststent sous la nappe, nlus étroites. Rares taches
noires di.f f'uaee ,

- 00000 -

In!e~p~é!8!iQn_mQr~hQIQgiq~e~

Elle sera menée de bas en haut, par horizons.

_ L'horizon 39-100 est très semblabJe à ceux trouvés à la base
de tous les or-of t.Ls précédents : argile fissurée, à at ructur-e
prismati~ue grossière.

- L'horizon 24-~q est blanchi, dans la masse; la st~lcture est
mod ifiée, la cons te t ance dLm'inue , mais on retrouve dans Il ho·­
rizon des éléments classiques d'argile fissurée.

Le nass8.ge evec: l. 'horizon 39-100 se fait t'!raduel1ement et appa.·­
remment sans discontinuité de matériau : u.n nrisme argiJeux (vers 35 cm
de profondeur), d'une 'Ti!l§.'"taine de cm. de hauteur, a été observé gris­
bleu à la base, ponctué de blnnc en remontant, les ponctuations se re­
joignent vers le haut, la structure devient l')lus friable.

Cet horizon d'après son aspect et sa réaction à l'acide, corres­
Dond à une accumulation de carbonates (de calcium). Ce phénomène, déjà
signalé dans le profil n Q 9 (accumulation par poches), nrend ici plus
d'ampleur: véritable niveau carbonaté.

- L'horizon 5-24 : par rapport aux horizons équivalents des
profils n Q 9,10; on remarque une couleur plus sombre, le ca­
ractère un peu plus arrondi des éléments structuraux (tout en
retrouvant de nombreux micro-polyèdres, résultant de la frag.­
mentation de l'argile classique).

On peut penser à un humys calcique.

1 · "" Profondeur · 0-10 25-35 " 55-65• cm cm cm
• ""
• · ":Argile · 30 42 " 59

""Limon 21 45 " 13
" " ":pH Eau B • E:3, l · 7,7

""i'Iatière organique 14 8,2 " 14,5
:C/N · . "· 13 " 14,5 • 16
: CaC03

"5,4 10 · 0,4
:Conductivité 10,8 1,8 • 2,8
" "

..



On remarque la richesse en limon, de l'horizon 24-39 en par-t t cu­
lier; la forte têneur en na t Lè r-e or-gan.i.que , bien évoluée, de 11 horizon
supérieur; le chiffre élevé de la condrc t i vité en surface.

Quant aux chiffres de CaC03, ils paraissent faihles par r-appor-t
8_ ce que laissait supposer 11 observati.on mor-oho.Logd que ,

- 00000 -

Trois processuR peuvent nrétendre intervenir au niveau de la
classe: l'hydromorphie, llaccumulatiŒl de carbonates, la saltnité.

On peut écarter 11 appel] ati on de sol calcimorphe, même si un
riveau (5-24 cm) est légèrement :alodifié (couleur, structure) nar la pré­
sence 9: sa hase dl un horizon enrichi en cr-lrbonates de c~.lci.um; en effet,
ce niveeu enrichi en Ca C03 est probablement lui-même lié à llhydromor­
ph i e , On ne nplJt rias dire que le sol évo lue g nartir d lun matériau. r-iche
en calcaire, vr~iment stabilisé.

La conductivité des 10 cm supérieurs conduit à faire nasser le
caractère d 'halomnrnhie avant celui d "nyd r-omor-pnl e ,

smJ HAIPi,rORPHE, salin, à ho r Lz on de surface friable.

- 00000 -
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L'étude de ces cinq Drofils, les observations effectuées sur
une ouar-antaane d'autres, nermettent de dégager les points suivan t s ,
en n~ssant en revue les nrocessus envisaeés

Un début de séquence de sols hydromorphes a été mis en évi-
dense

- Sols hydromorphes, moyennement humifères, à gley de profon­
deur (nappe oscillant au cours de l'année entre 40 et 160
cm).

- So]s hydromornhes, moyennement humifères, à hydromorphie
d'ensemble. (nappe oscillqnt entre 20 et 100 cm).

Le s chiffres limites indiqués ne sont évidemment que des orv­
dres de grandeur. A cette hydromorphie croissante correspond, dans les
profils étudiés, une évolution légèrement différente de la matière or­
ganique, signalée mor-phol.ogf.quemerrt et anaLyt Lquement (C/N passant de
II à 15 dans les horizons de surface).

Un ensemble d'observations '10n ra.!'portées ici montre ~ue ces
différences sont souvent moins significatives. IJa richesse du matériau
argileux en matière organique, sur 1L.'1e erande épaisseur, est en effet
liée aux: conditions mêmes de sédimentation (décomposition d'ilôts
flottants de Cypérust papyr-us ••• , venant sombrer au fond des eaux du
lac). L'influence de 1'hydromorphie actuelle sur cette matière organi­
que déjà bien humifiée n'est ~1]e limitée.

Rn auppoa an t une c onduc t t.vft é de la narine nhréatique du même
ordre (2 à, 3 m.mhos), une absence d' irri.gation, - on peut classer les
sols rencontrés d'après le mode de répartition des sels:

- Sols à répartition régulière des sels sur tout le nrofil.
ëonduètivité-ent;e-I-ët 4: ffi.mhos; nappe variant entrë 60 et
160 cm. La frange capillaire ne remonte jusau'en surface
que nend~nt une courte période de l'année. Cas des NQ9,10.

- .êo.ls_à_aQc~m~l~tl0Q S!e_s~l~ ~n_s~faQe~ Ra§. l'~fflQr~sQe!lc:~
nettes.

La conductivité de surface est alors fréauemment supérieure à
4 m.mhos: ce sont des sols ha10morphes. La nappe varie entre- 20 et 90err
La frange capillaire remonte en surface pendant quelques mois. Cas du
NQ II.

.../ ...



Ce sont des sols halomorphes, qui appa.rtiennent déjà au cha­
pitre II : la nanpe varie entre a et 70 cm. La'frAnge canillaire re­
monte de façon permanente jus~u'en surface.

Trois remarques :

A l'extrémité supérieure de cette échelle, on pourrait ra­
jouter un terme : on trouve, très localement, pour des nap­
pes profondes (100 cm ou pbus) et peu salées (conductivité
inférieure à l m.mho), des sols décarbonatés en surface, sur
une dizaine de cm. Leur pH. eRt plus bas, inférieur à 7.

- Les chiffres de conductivité mesurés paraissent élevés par
rapport aux observations agronomiques (voir nlus loin). Ce
nroblème est à envisager sous l'angle de la méthode de meS'l­
re (extrait de pâte saturée, classique), mais aussi de la
nature des sels en jeu :

Les analyses de sels sob~les donnent les indications sui­
varrt ee , Pour ce oui est des aniona : nae de chlorures ni de
car-bonat es . Dominance de sulfates (do~tl_A, teneur est tou,*
jours -r11JS forte en surface: de l'ordre de la à 15 mi e , con­
tre 3 à h mv e , en profondeur). I;'ion hicarbonate est égale·­
ment bien représenté, répartj_ assez réeulièrement sur le
prof~l (2 à 4 m.e.).

Pour les cations: rénartition régulière du cal.c Lum (1 à 3m.13;)
teneurs plus éleyp.es pn !1otassium (1 à 2 m.e.), du ma,cmésium (4m.e.)
en surface qu'en profondeur. Faibles teneurs en sodium dans les sols
de ce chapitre. Ces chiffres ne sont donnés qu'à titre d'indication.

Trois comnorte~ents mor~hologiques sont observés

- Pas d'accumulation visible.
- Ac curnuLat Lon de carbonates vers 20-50cm, sous formes de po-

ches, aux limites diffuses.
Accumulation sous forme d'un niveau, aux limites mieux dé­
finies. L'humus de l'horizon supérieur prend des aspects
d'humus calcique.

Les résultats analytiques ne viennent pas toujours confirmer
de manière nette ces observations.La présence de carbonate de sodium
en particulier fausse l'interprétation (méthode au calcimètre Bernard).

"'tuelle est l'origine de ces carbonates? D'après nos -observa-­
tions deux lignes de recherches peuvent être proposées.



Dépôt sédimentaire s'étant effectué dans des conditions UJ:
peu par-t Lcu.l.Lè re a , correspondant 3. une plus grande riches·­
se locale en carbonates.

La présence de nombreux micro-coquillages, la richesse en
limon de ces poches ou horizons pourraient aller dans ce
sens.

Action d'une nappe sur le matériau argileux classique. Un!?
remontée de calcium avec la nappe se ferait sous forme de
bicarbonates, plus solubles et le dépôt sous forme de C2T-­

bonates (influence, par exemple, d'une baisse de la nres­
sion partielle de C02).

Le passage progressif observé parfois sur un m~me prisme,
d'une argile normale à une argile "modifiée" pourrait ainBi
s'expliquer.

Là encore, le problème n'est que posé.

L'étude étant axée sur c es trois processus, les autres prc3­
priétés ne seront guère approfondies. Indiquons cenendant la bonne "oer-­
méabilité de ces sols (avec ces variations, signalées), leur très g~ande
richesse chimique. Ces propriétés ont déjà fait Ithbjet d'étlJties d?.ns
les nrécédents rrJpports de l'ORSTO/\1 sur Bol. (PIA~).

- 00000 -

REFtARQUES AGRnNOlVIIQUES

Les sols de ce chanitre correspondent à lq ~artie très cul­
tivée des nol ders : trois cultures na r an en certains endr-o tt s : blé­
maïs-maïs. "Les réserves chimiques de ces sols s ont en effet exceLl.ent e s
et cela est bien connu.

SnI' les profils que nous avone prélevés, la oanao i té Cl' é­
change montait À 40 m.e./100 g en surface et à plus de 30 en profondeur.
Parmi les élémentR échangeables, le calcium reste largement dominant,
sans que l'on r,misse, d'A.illeurs, le mesurer de façon correcte. La teneu:
en maanésium, assez réguljp,re sur l'ensemble du profil, de l'ordre de
6 à 8 mve , La potasse, elle, bai sae de la aur-face (4m.e.) vers la pro­
fondeur (0,5 q l m.e.).

'-!uant au èodium, dA.ns les profils décrits, il reste faible
(1 m.e. par exemple). Dans certaines parties des polders, cette tenelIT
est nlus forte. Cependant, dans la nlupart des cas, le rapport Na/Ca
échangeable reste inféri.eur à 10% et nous n'avons que très rarement ren­
contré des si§mes nets dtalcalinisation.

Donc, globalement, très grande richesse chimique. Pour les
divers tynes de .DT'ofils de ce chapitre, quelques remarques seront pré­
sentées.

... / ...



a. ~o1.s_hyd!:omor}1he~,_à_gley Q.e_p!:ofoQd.ê.·~.

i) Tvne nrofil NQ 9 (nanne nrofonde): soJs localisés sur
d·' étroites bandes, e; bordure des poLder-s , J1Ft }1rofon­
deur dE' lA. nanpe rend l'irrigation au chaddouf diffici­
le : sols rarement cultivés en blé.

2) Type profil NQ 10 : les cond i tions de variation de La
nappe conviennent bien aux différentes cultures. Ce sont
les meilleurs terres, fréquemment irriguées (par sub­
mersion, grâce à un réseau type "séguia", de petits caF­
rés de Tm/Tm environ). Le nroblème de la Qualité des
eaux d'irrigation, de leur-influence sur ie bilan hydri­
que, la répartition des sels, ne sera pas abordé dans .•
ce rap}1ort.

b. ~ols_hyd!:o!!!o.!:phe~ (correspondant à une hydromorphie d'ensemble).

L) Tyne profil NQ 11 : l'aspect végétatif du blé, fin .Jan­
vier est correct (au point de vue couleur en particu­
lier), mais lE' dévelopnement a été un peu retardé (hau­
teur du blé : 40 cm, contre 65 cm au profil NQ 10, voi­
sin de quelques mètres, semé en m~me teMps).

En Avril, ce blé a rattrapé son retard : m~me hauteur, epls aussi
bien formés, même thallage. Mais il est encore vert, alors que le Nf! 10
est mûr. VODC, s tmpLe retard R. Ja r-éc ol te, à' environ 15 jours. Des con­
ditions temporaires d'hydromorphie paraissent à l'origine de ce retard.
Malgré la conductivité de 7 m.e. en surface, le blé n'a pas souffert de
l'halomorphie.

2) Type profil NQ 12. Efflorescences salines en surface.
Fin Janvier, l'aspect végétatif du blé est tr~s médio­
cre (hauteur 12 cm, aspect jauni de certaines feuilles;
de nombreux pieds man~uent, car des graines n'ont pas
germé). Fin MATS, quelques épis se sont formés, mais la
récol te sera mérl iocre à nulle. Dans ce dernier cas, ha­
lOMorphie et hydromorphie paraissent, Simultanément,
les facteurs limitants.

Entre les profils NQ 11 et 12, il existe donc un seuil au delà
duquel la croissance du blé est perturbée de manière irréversible. Ce
seuil parait corresnondre à une profondeur de la napne, fin Janvier, de
20 à 25 cm (fonction également de la ~onductivité de la nappe).

Nous avons observé à Bol des IJrofils, type n Q 13, où la conducti­
vité de surface est très élevée (supérieure à 10 m.e.), sans qu'il y
ait d'efflorescences, et où le blé est très correct. Les valeurs de to­
lérance au sel des principales plantes cult.ivées, proposées par le la­
boratoire américain de Riverside, paraissent quelque peu remises en
question ici. JJa nature des anions (s-J.lfates, bicarbonates), des cations
(magnésium et surtout calcium) est probablement en cause.

.../ .. ·



C. CHAPITRE II.

1. Introduction.

L'horizon de surface de ces sols est soumis à des conditions
d'engorgement total, ou m~me de submersion, pendant quelques mois,
après les pluies. Hydromorphie, répartition des sels, des carbonates,
seront encore les processus dominants.

Dans le premier profil, n Q 14, ces processus s'exercent encore
sur l'argile fissurée. Dans le second, n Q 15, le matériau est plus
complexe et assure la transition avec les sols du chapitre III.

Ces sols seront des sols halomorphes, salins. Dans la séquence
'de sols hydromorphes envisagée parallèlement, ils prendraient place au
niveau des sols humiques à gley.

- 00000 -

2.Profil n Q 14

Localisation: Polder de Bol-Guini, à 250 m de' la bordure
Ouest (au niveau du piézomètre Hollandais T 4.)Zene plane. Végétation
dense et homogène de roseaux (Phragmites communis), hauts de 3 m. Nappe
phréatique, le 4 Mars, à 40 cm. Cette nappe évolue en cours d'année
entre + 5 et 70~80 cm.

Etat de surface: humide, lisse; larges plages, assez diffuses,
de salant brun, humide. Nombreuses traces de submersion. Rares débris vé­
gétaux non décomposés: pas de litière.

o - 2 cm : humide, eris-brun sombre (10 YR 3/1), argileux.
La matière organique est bien liée à la matière
minérale. Structure massive, à tendance grumeleuse
peu dure (éléments grumeleux plastiques); non poreux.
Forte réaction à HCl.

2 - 13cm humide, gris-bleu gleyeux (vers 5 BG 4/1). Quelques
taches moyennes, diffuses, noirâtres. Argileux.
Structure polyédrique fine; moyennement développée,
peu dure (éléments moins plastiques que dans l'ho­
rizon précédent). Quelques polyèdres de plus grande
taille (1 à 3 cm). Forte réaction à HCl.

... / ...



19-23 cm

23-29 cm

29-40 cm

humide, gris-bleu clair, gleyeux (5 BG 6/1); argi­
leux; structure polyédriq~e moyenne, faiblement
développée. Non poreux.

humide, gris blanchâtre, argileux; structure polyé­
drique moyenne, faiolement développée, peu dure;
faiblement poreux. Très forte réaction à HCl. C'est
un horizon d'accumulation de carbonates.

humide, gris-bleuâtre (5 BG 4/1), argileux; struc­
ture polyédrique moyenne, moyennement développée,
dure; faiblement poreux. Réaction discrète à HC1.

- Nappe -

40-90 cm : gris-bleuâtre (5 BG 4/1); quelques taches noires,
distinctes. Argileux; structure prismatique gros­
sière, fortement développée, avec des fentes de
retrait, remplies d'eau( largeur de ces fentes in­
férieure à un cm.).

Aucune activité biologique n'est décelable sur l~ensemble du
profil.

- 00000 -

Les observations ont été effectuées le 4 Mars, alors que le
niveau de la nappe avait déjq baissé d'une quarantaine de cm.

- Profil évoluant sur l'argile fissurée, avec son mode de
fragmentation déjà décrit.

- Caractère massif des premiers cm., qui se retrouve dans tous
les profils de ce chapitre.

- liYQrQmQr~hle : le gley apparait dès la surface (oxydé sur
les deux premiers cm.); les taches jaune-ocre ont disparu.
La matière organique parait se décomposer rapidement.

- lialo~o~pQi~ : le système évaporatoire fonctionne, à l'ombre
des roseaux; l'accumulation de sels se fait sous forme d'une
pellicule continue, brune.

- Présence d'un horizon d'accumulation de carbonates de calcium.

- 00000 -
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3. gu~lgu~s_r~s~1!a!s_aQa1y~igu~s~

1, , J, Profondeur 0-8 cm ,
35-45 cm 65-75 cm1 J

'- --
!, ,, Argile 79 1 55 68

Limon 8 l 30 11
nB: Eau 7,5 9,3 9 r
Matière organique 6,5 6,8 6,2 ,
C/t-T 9 (?) 15 12 1

1
Conductivité 9,5 5,3 13 ,

- ,

Matière organique répartie régulièrement, bien évoluée en
surface; (malgré l'engorgement total récent auquel ce sol a été soumis).

Très fortes valeurs du pH.

- 00000 -

4. Conclusion : classification.

SOL HALOMORPHE, salin, à horizon de surface non induré en
croîlte saline.

Il parait intéressant d'étudier la place que tiendrait ce sol
en prenant comme facteur dominant non nas l'halomorphie, mais l'hydro­
morphie. L'humus est bien évolué et parmi les types d'humus, on peut
songer à le rapnrocher des anmoors calciques (voir sels solubles). Le
sol pourrait .alors être considéré comme un sol humique à gley, salé.

- 00000 -

3. Profil n 2 15

Localisation : polder de Bol-Bérim, en contrebas du village
de Bol. Position plane. Végétation: prairie à Cynodon dactylon. Quel­
ques touffes de Grossyperus. Zônes de roseaux à proximité. Nappe phréa­
tique à 4 cm. (le 6 Février).

Etat de surface: par endroits, petites nanpes d'eau purineu­
se (brun-clair). Aux pieds de quelques touffes, sur des déjections de
vers, on trouve des efflorescences brunes et blanches.

o - 3 cm : humide, brun, (10 YR 3/2; argileux; assez nombreux
débris de végéta~~ non décomposés. Structure mas­
sive (on disting~e, au toucher, des élpments plus
durs, genre micrc-polyèdres, dans une masse plas­
tique). Forte réaction à HCl.

.../ ...



- Nappe -

3 - 30 cm

30- 40 cm

40- 60 cm

60- 80 cm

bleu-gleyeux (5 BG 4/1); argileux; encore d'assez
nombreux débris végétaux non décomposés. Structure
massive. Enracinement fin dense, fréquemment noircis.
Réaction discrète à HCl, s'accompagnant d'une forte
odeur d'H2S.

brun-gris (10 YR 3/2). Passée de tourbe argileuse.
Structure massive incluant quelques micropolyèdres
plus rares que dans l'horizon précédent, mais mieux
individualisés.

gris-bleu~tre, gleyeux. Nombreuses grandes taches
distinctes noires. Argileux; structure massive :
nombreux petits polyèdres, baignant dans une masse
fluide.

gris-bleuâtre, gleyeux (5 BG 4/1); assez nombreuses
taches distinctes, noires; argileux; structure
prismatique ~rossière, fortement développée, assez
dure. Enracinement réduit, fréquemment noir.

- 00000 -

2. Inlel:pl:é1a1iQn_mQrEhQl..9g1~e..!.

A la base du profil, on retrouve encore l'argile fissurée.
Mais ici, discontinuité entre cette couc~e et les horizons supérieurs,
( sédimentations d'âges différents ?).

L'horizon 30-40 cm en particulier, passée de tourbe argileuse
correspond probablement à un ancien horizon de surface.

Caractéristiques de ce profil :

GIey dès la surface. Evolution apparemment moins rapide de
la matière organique que dans le NQ 14.

- Pas d'accumulation de carbonates de calcium
- Milieu riche en sulfures.

- 00000 -

3. Qogclu~iQn_:_Cla~slflc~tiog.

Ce profil n'a pas été prélevé. Notons cependant quelques carac­
téristiques de cette passée tourbeuse, prélevée sur un profil voisin
taux de matière organique de 27 %, à C/N de 20.

SOL HALOMORPHE, salin, à horizon de surface friable.
Dans la séquence hydromorphe : sol humique à gley.

.../ ...



4. Conclusion du chapitre

Une quinzaine de profils, correspondant à une nappe affleurant
en surface, au moins temporairement, ont été décrits. Les points suivants
se dégagent de leur étude et viennent confirmer ce qui a été dit à propos
des profils NQ 14 et 15 :

l Malgré les conditions d'hydromorphie très marquées, la
matière organique reste bien évoluée et l'apport végétal
dû aux roseaux se décompose rapidement.

2 Des phénomènes d'accumulation de carbonates de calcium
sont toujours observés (poches, niveaux). Leur origine a
été évoquée à la fin du premier chapitre.

3 En suivant la séquence de sols hydromorphes, ces sols ont
été classés comme sols humiques à gley. Une matière organique
bien humifiée, bien liée à la matière minérale; une structure
plastique, compacte, la richesse du milieu en cations ont
en effet conduit à classer l'humus comme un anmoor calcique.
L'activité biologique est par ailleurs peu décelable.

4 Les sols de ce chapitre, décrits à un moment donné, mérite­
raient, tout particulièrement, une étude des variations
annuelles de leur taux de matière organique, du CiNo M. PIAS
a abordé ce problème en 1961, 1962.

5 Mais c'est l'halomorphie qui est ici le processus le plus
spectaculaire. La remontée de la frange capillaire jusqu'en
surface durant toute la période sèche, permet en effet aux
phénomènes de remontée des sels en surface de jouer à fond
dans les sols de ce chapitre.

Les efflorescences salines observées sont de trois couleurs;
blanches, brunes, noires, avec évidemmen~ toutes les teintes intermédiaires
Les noires sont toujours observées en position de micro-dépression. Les
blanches et les brunes sont fréquemment associées, les blanches paraissent
liées à des conditions plus sèches.

Des échantillons de ces divers salants ont été prélevés. Voici
quelques chiffres :
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tt , , 1 t 1

1 Salant ,Blanc NQl)Blanc NQ2, Brun NQI 1 Brun NQ2, Noir
1

t Argile + Limon + :/32 13 39 43 73,5
sable % t

1 Matière organique , 1,5 1,8 5,5 4,7 , 8,7
t, Sels solubles

':> 1,3 2,9 17,9 3,2 , 17,6
Ca t

t m.e/lOO 9 Mg 4,1 1,6 1,9 , 4,1
K 64 59 35 51 55
Na r 586 t 726 424 , 400 190 t, t

r

1 8. cations 651 797 477 454 272
8°4 395 1 983 216 141 17
C03 42 , 8 206 24 70

HC03 798 1 22 235 43 426
Cl

8. anions , 1235 , 1013 657 208 513
1

Ces résultats appellent quelques commentaires

- Le mode de prélèvement (ramassage des efflorescences en
surface, à la main ou par grattage), entraine une grande
diversité dans la proportion de résidus (argile, limon sable,
micro-débris végétaux mêmes), de ces échantillons, et gêne
l'interprétation.

- Les méthodes de mesure employées ne se révèlent pas assez
fines pour approcher la réalité. La présence de matière orga­
nique, soluble dans ces conditions, oblige en particulier
à de très fortes dilutions dans la détermination des anions
C03 et HC03 (virage de la phénol-phtaléine, de l'héliantine).

La simple comparaison de la somme des anions et des cations,
donne une idée des limites de ce mode d'analyse. (Limites ront
le responsable du laboratoire est parfaitement conscient).

Néa~moins on note que :

- Les sels composant ces salants sont essentiellement des sul­
fates et des bicarbonates de sodium. Aucun chlorure.

- Les différences de couleurs entre types de salants sont liées
probablement aux teneurs en matière organique (salant noir
plus riche que le brun et à fortiori que le blanc) •
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En supnosant lme teneur en matière organique (surface du sol),
~ peu près du m@me ordre sur l'ensemble du polder (6 ~ Il %), pourquoi
ces salants ont-ils des teneurs en M.O. aussi variées ?

- Est-ce lié à des pouvoirs dissolvants différents (fonction
de la proportion des divers anions et cations; sulfates par
rapport aux cabornates et bicarbonates en particulier).
Pourquoi, d'ailleurs, avec ces fortes teneurs en M.O., en Na,
en carbonates et bicarbonates, n'y a-t-il pas que du salant
noir ?

- A des conditions de micro-topographie?

C'est l~ encore un point oue les résultats analytiques, les
observations, ne permettent que de situer.

- 00000 -



r «.
\) J

CHAPITRE III.

A. Sols constamment submergés par une nappe d'eau libre, allant
jusqu'à 70 cm d'épaisseur. Une végétation dense de roseaux,(Cyperus papyrus:
Typhia australis, Phragmites communis), les recouvre. Un seul profil (NQ16 ) :
sera décrit. Cinq autres maillons d'une séquence tonographique observée au
Sud de Bol-Bérim seront nrésentés sous forme d'un tableau.

Dans l'histoire d'un polder, lorsque le bras choisi a été isolé
du lac par un barrage et que la masse d'eau ainsi emprisonnée s'évapore,
une végétation dense de roseaux s'imnlante (dans certaines conditions,
de profondeur de la napne d'eau libre en particulier). Les sols du
chapitre III correspondent donc à cette phase de départ dans la création
d'un polder.

Si on les retrouve encore, sur de grandes surfaces, dans les
nolders de Bol (isolés du lac depuis une dizaine d'années), c'est que les
infiltrations d'eau venant du lac (à travers certains barrages, sous les
dunes) et quelques années de très forte pluviomètrie, ont empéché leur
assèchement définitif.

- 00000 -

B. Profil n Q 16

Localisation: Sud-Est du polder Bérim, à 15m du bord. Végé­
tation homogène et très dense de Phragmitès (3 ID de haut). Le 2 Avril,
l'épaisseur de la nappe d'ecu libre était de 1.:5 cm • Eau noirâtre.

o - l cm

l -20 cm

litière végétale, noirâtre, forte odeur d'H2S.

gris-bleuâtre (5 BG 4/1), argileux. Assez nocbreux
débris végétaux non déco:nposés, souvent noircis. Pas
de structure, masse presque fluide, ou l'on note quel­
ques éléments plus conSistants, de 3 à 4 cm, "pouvant
se fragmenter, à forme v8rruement oolyédrique. Enraci­
nement fin, abondant, ~eu taché.

.../ ...



20-60 cm

r,
~ 1 '.J

pris-brun clair (5 GY 4/1). ArgilelJ.x. Sans struc­
ture (masse f'Lu i.â e , sans grumep.ux). Non t8.~hA. Pas
de débris véfétaQx.

à l m. (nrél~vement à la tarière), m~~e cara~téristi~lœs.

- 00000 -

·• Profondeur•·
:ArgiJe
• T •• Jtmon
• uR P~tU

~~ati~re org8nique
• r: IN• ..J, ...·

0-15 cm

9
20
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40-50 cm

9,2
12,1

.
•
:

100 - 200 cm

8,8
13,5 •.

Obse~Tations et résultats se rejoignent ici »oirr montrer nue,
malp'ré l'énorme masse végétale, les conditions de submersion, il n'y p

"9aS formation actuelle de tourbe: peu ne litière, horizon sU}"lérieur
enrichi en matière organique, mais celle-ci reste bien évoluée (C/N de
14).

Les caractériEtiaues rie l'eau libre méritent d'~tre s1pnalées
à ce 9rOPOS : température élevée: 33Q; 9H. également: 8; conductivité
de 2,3 rn.mho. Conditions anparemment f~.vorables 8. une rapide décomnosi­
tion de la matière vée-étA.1e. On note aussi la richesse dunatériau en
sulfures.

Malgré la submersion, on !'leut parler d'un sol, car une végé­
tation dense est implantée. La classification française ne fournit uas
de terme commode pour les sols ne ce chapitre. Sol HYDROMORPHE, oreani­
que (moyennement organique), à engoreement total permanent, non tour­
beu:.

c. Séquence tonographioue de cinq sols, au Sud àu polder Bér:im.

Il semble bien qu' U y ait une ni RC0ntinuité entre le maté­
riau rencontré nRns les nr-oftl s !IrQ I 8. 14 et celui des HQ 15 et 16. (et
non pas une simple rlégr8,da.tion de la structure pr-Lernat.Lque }, ta séquence
oui suit (sous forme de tableau), donne quelques éléments à ce sujet:

.../ ...
•
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3C(1UenCe CGNCLUSIOlT du chr.p î t r e III.

vtcre
On rClüsrcye que sur l'arGile fissurée prennent app u i des dé)ôts

arzileux de nature différente,peu s t ruc cur-és s Lt un d'e1.lX,Une tour-be cc,rS:i­
leuse, se c ant onne en bordure de polder. L' exnme n de c e tt e suc c e s c icn est
int6ressa~t pour donner des indications sur l'llistoire du )older,les con­
di-cians j)édocli_!:12.-ti'lues (lui y r~~'L:-üent.

bi.H Il''~,

Du :point de VLJe prO~r0I12;~t pcSdo=-o.::;Llue, c e t.:e S~Cl1)_enCe

jJ8rl!let d' oas e r-ve r les diff2r2nts s t e.de s de l' CLlJ)élri t'on de
si~;l1es le séüini té en s ur-fac e Lo r sqne la riapp e d'eau liore
s'évapore: - flaqo_es d ' eau )Lœineuses, - COUC:18 c orrt Lnue de

l .L. b ' - ~ ( ,-, - l - c- l '1 ~ " ro.,aa.i an t r un nunu c e \ )ro:'-=-_J), ~ na:_,]e (~ CL'l. ,-eII1.0r2S-
cences de s a'Lan t sec ( l.'Jrof'iJ. 04,na)_",e ;~" ~~ cm •

. ., :611e conf i rme par a~lleurs le peu d' il]~JOrt~',:.-~ce de le.
IltH-jre en surfs,ce,rl1c'cl~;re ln rnas e e (le r-oce aux r b01111e d'~com­

position de 12 uatière v6gétale.

]nfin,o:n voit C'_lJparaitre duns la couche (lr~:i18~)_3c

fluide recouverte par l'eau libre,une quantité de )lus en
plus zréHlele el' éléu5nts plus consistants ( grumeaux, micro­
polyèdres l:lême),lors(~ue cet t e eau libre ô i sp ar-a.l t ,

Un e s s a i de p o.ap age est en p Lac e È:. l'heure actuelle et,e:1 Ci'J,S Je
, . t ~ -, . r» ~ , L l d" " ,

r~USSl- e,l.es (lL'.!,:;ren-lJes 2:J'w..ses e l aas e ccemenc serOlL-~ s u i v i e s ,

- - 0000000 - -



CCECLUSIOi.TS m~ L'ETUDE DES SOLS SUR POLDEl1S.

Cette étude sur les p oLde r s 11' avai t pas pour but d'accumuler le
. . d d' l l c . n' "., , , ' '1maxi muma e r onnees sur es 30_S oeaucoup lurent o e Je' prjsen'Ci';es ccl -

leurs), mais Dlutôt de centrer les observations sur trois urocessus en:
~ .!; 1

dcjfinissant le matériau sur lequel s'exercent ces
p r-o ce as us •

p r cp os arrt des séque~lCes de sols d'c1:)rès dc ux de ce s
1 o~ ('l--d ,.- '.' t. ':>l ~n .,. Ç» "L'. 0",,' s anf}rOCeü"'us LJ' rOil:Orpllle ,[lo.,_U_.lOrpnl~ .L G C"-- .__..l '-'.H

de cons~ater les )ossibilités,mais aussi les l\miteE
d' une interpr\~t.at i on ~)urement mo rpho Lo sique d ans
cette mise en place.

de signaler, ~ l' o c c ac i.o n , u.i c e r t.a.i.n nombr-e :le ':J1'O­
blèues,d'ordre diff~ren~.

Voici résumés les p r Lno i p aux résul ~ats obtenus:

La séqueace de sols hydromorphes s u i v ant e :::" été 1.1éfinie:

Sols hydromorphes à ellgorp;emellt tot"Ü De1',':12nen-[:; ( submeri";és),.
non tourbeux.

, 1l0rizo:i.1 s upé r Le ur' e nr i ch t en. natj.2re o r-gam que
( 20)0) ac s e z bien évoluée ( C/i.1 de 14).1es conditions yédo­
climatiques actuelles ( c~ractéristiquesde l'eau en ~arti­

culier) -SOllt f::wor~,JJles à une raJide ~décomDosition de-la m8.S-

se v~ G"~'c['le;"o'lrl"'le '~)'-'r les rOO(o~Ol'Y -\,...<0........·' _0- v~ .l._ l.- '.. ~,-,~J...V...-,,'l....

La cLas nafLc oti o n
ct' 612',;Oll"C3 c omno de s

"lI~,~",',·.'i C'ro ( T,OV"""l' umc~ L".l.l::;' L-~ ...... û....... .L, l...-'.".:....l.. J.i

pour clasoer ce sol.
1 SS 3) ,ne:;

Sols hydro:ceor.Jhes ,EwyennemelJ~c humiZères ,1mnliClues [;, rley.

HalJIJe d'eau :tleu pz-o f'onde ( mal s avec des oscilla­
tions annuelles mar-o ué e s ) .r~8.tiè:re organique ( la È'. 13/~),
". " .• -f-'" (C/TT - ., ~ 2 ' , l ' . t . -'- ' l' . lOlen nurm r i e e 1: G.e ,L J,me ee ln lmelTlblG!.:: ar[;l_e.
Strucc;ure oor.p ac t e ,lJla3'c;ique .3ichesse du nri Li eu en cat i.o n s ,
Ces prollrist2s nous ont conduit à considérer l 'JmLms comme
'u.. aririo or' c c.Lc i que e t le :301 cc.ame hm".ique 2 gley.



- - 301s ILydrol·"orphes ,T~o/enneElent hUInifères, ~'o hydromorphie d'ensemble.

Un horizon caractérisé p ar' des taches ocre-rouille (:9rl~­

cipita~ion J'oxydes ferriques),)uis un horizon de Cley ( fer 1'é­
duit) app ar-a i e s ent suc c e s s i veme rrt , net cerne n t ,

Sols h'~dro]:wr-'Jhes Elorcmnement hw!lifères ~'., hvdromonhie de nro:::'ondeu.r.
gley profond non indure •

L'horizon de gley n'2,pparait que vers 60 cn1;l'horizol1 in­
terIllédi!üre ( taché ocre-r0uille) est moins net.

Par rapport QUX conditions de formation d'un gley,d2~inics

peT .JUCE/JJ;'"FOU3, ( traité de Pédoloc;ie),ol1 note' que: - 1;]., riapp e
est sujette ~:. des os c i Ll z.tLons anriue Lle s as se z f'o rt e s ( )rès
d 'un mètre). - La p er-mé ab i Ltt é latérale est élevée .E~ügré cette
perméabilité~la réoxydation de l'horizon gleyeuz ( lorsque la
l1éIP1)e ba i s s e ) j?è1rc:ü t lente.

Placés duns cet ordre, les termes de cet-ce séquence représente;:lt proba­
b Le.uerrt les diverses :ohases rencontrées lors de l'ass'9chement d'un nolder.
Leur p r é aetrt a.t.Lon , au cours de cet ce étude, drm s l'ordre inverse ost due ù
la nature du ma t é r i au ( ar và Le :i:ïss'.~r~e, COLT'.une :lUX trdlis de r-m.e r s grou-
" ~ s \ -
s:' t:: ).

- 00000 -

12 nature des sels briève~ent signalée en cours d'étude
( anaons sulfate s , b i c ar-bo nat e s ; c a.l c.i uru La.rcement dominant Il 2.rni le s ca­
tions,sodiw'l faible "8.is irr6gulier de profil à )rofil),c'est surtout la

répartition des sels L travers le profil qui fut prise en considération.
De ce l'Joint de vue ç u..e sé~luence de sols p e u t "'r;alcliicTc ê cr e dressie:

Sols b. ac curnu'Lat l o n de sels en surface, qui corres)Onde:C1~c

soi t au croule des sols huru.que s 2. [,ley ( e f I'Lo r-es ce nc e s
s c.Li.ne s fr~oL'..entes isoi t [1 celui des sols Î:" hydr'o.ao r'ph i.e
d' ens erib Le t e t'fLor e s ecriee S ,.. 0 ins friquente s, :,.8 il13 net-ce s.)

Sols ~ répartition r~gulière des sels,qui correspondent
au groupe des sols [cL hydr-o.no r'ph l e de p r-of'ondeur ,

Sols décé:TOonatés en surface ( désalinisation iJrobs.ble,



quoi~ue la conductivité niait 02.S ~té

arrc ar t e nan t '-'U même .rroUT)e .Ie s "''')1 0 ~iC""l -'_......... u J._LA._ li .......J.. __.. C .i. 'J'I... 0 ]o..), U ......"

" \ ,~mesureeJ,rarement observEs,
11 "l Tdr oT'iO r D11i e de -()rofonc1e'lT:J ~ ~

8ette "séquence" corre s~) and donc ~,_ 13. p r é c é dente, ma:i s dane ce se cond
cas 11 interprétation morphologique s' av (c; re moins pré cieuse (lue dans C8­

lui de 11 hy d.r'omor'phLe , Un exemple: les sols ~l lJlus forte co nduc t i vi t{ de
surface ne sont pas toujours ceux couverts dlefflorescences.

Lorsoue cet-ce c onduc t i v it é de s ur-f'ace dépasse 4 m.• e
le têrme de sol h a.Lo.no r-ohe a été p r-ét'é r é , au niv e au
de la classe,~ celui de-sol hyc1ro~orDhe.La structurE
nlest pas mo~ifiée,les risques d~ al~alinisatian

, , l" '''1 i t ','1 l l'en genera "cres r'e aua s : ce SOlre o.cs s o i s sa a ns ,

" bOl ' t '," , .L. dLe nomoreux }ro ~eD2S on eL;8 evoqu2s: nauure es
divers salants;influence de ces salants sur la ma­
tière organique ( dissolution);validité de llachellE
de tolérance aux sels de Riversicle •••• e~c.

Par contre, ays t eiaa.t i qucno nt , les problèmes ( Llajeur:
du point de vue fertilit~) de llirrigation,des varil
tions annuelles et inter-annuelles de la salure,de
l ' ., . t '.L.' l' , cl A.L.' clCl ma-Clere organ1que, on- sue _21sses e cOue ,ans
c e tt e TlreTÜère étude.

- 00000 -

III.

l' ac c umuLc.t l on de carbonates de calcium, sous f orn.e ùe poches ou
de niveaux est f r éo uersmerrt observee ,morlJholo,':;iquement et confirmée ( de
manière moins speciaculaire) analytique~ent.il{nflueTIcede ces niveaux
s u.r 11<'>volu+-iO"1" de s ho r Lz on s "iU-ro:1' f' :'::. '1e C' -J.1P-)0~~'-"-L.. sur eux p :\_i._\ slrrn"l!'eu~ \...... __ lJ~.1. 0.l...L _,j .... _" '-'...L 0 '-'...l.. VL. ...L1.u... ~,,-,lJ,-.... I_t:":>'-,,....... "-',

me.i s ni e s t jaE18is s uf'f La ant;e :Dour que la cr.Lc Lmo r'p h.i e intervienne au ni­
veau de la classe.

De nombreuses observations p e rme t t errt déj~ de "mettre e n ]lace"
le p r'oo Lèc:e de llori:::;ine de ces ac cumu.La.tLons : origine 8. trouver s o i t
dans des conditions particuli~res de sédiôentation,soit dans une ac'tion
de nappe.

- 00000 -

Ce bilan des sols ~ un instant donn~ dressé,les études dl~volu­

tion seront réo,Dordées, dans les moi s èL venir ( continuation des t r-avaux
de I:=.PI':1..0;, en dO"J. .Laant une assez ;-randes place. aux o oae r-vat i.oris morphoLo g.
giques; des méthodes dl analyse p i us c~cJ.::::,ptées seront aussi recherchées.

oooOûoo



Carbone •~éthode Walkley ~t Black •- - -- -

Azote total: i'léthode Kjeldhal.- -- - --
Carbonate de calcium: calcimètre Berh!!ard.- - - - - - - - - - -

~a~e~ ~chaQg~aÈl~s~ extraction ~ l'acétate d'ammonium N. Dos~ee

de K,i~a au spectrophotomètre de flamme; de Ca,l"Ic par
comnlexométrie.

Salinité- - - --

contact avec l'eau,pendant 48 hrs.,de 20 g de terre
( dan s 200 cc d'eau).
Na,K au spectro~hotooètre de fl~~e.

Ca,IVlg par c omp.Lexomé t r-Ie ,
Carbonates par acidimétrie.
Sulfates par gravimétrie.

mesure de la conductivité,à 25 Q,d'un extrait de pâte
saturée.
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1
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%
%
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ANALYTIQUEFICHE,l' ri '11
111

Il .

r- :-+---r ---- - - ------- -

111~E.· _o. ,:~<1.L PI,:;U L'~.~J de)8ntei. _ _ __ 1

l"'.Jt:. -. - U. bi..2PI'tJll~L ~'.'c;lc,,:orphe. - -- - - -- -- . - - -- - -
. ~~OL ~u.:c 8au:L~s -·~LüJl(l..J..it;~.- ---
~ __ ...._ ,. __-_- ~ ~--_--_--_=_-:... =-.- _---=-=--=----.1

ECHANTILLONS 25 26 z: 28
--1---.

Profondeur 0-8 15-25 30-40 45-55
1

:t PH H20 8.1 q q 8.2
~ PH ICCI N ,; ::; 7.~ '7 ~ 7

Terre fine % 1 Of) ln(' 100 1 (JO

1

&&J
Sable grossier \ 1hO 1 f..7 t..'1' 1 7,?a:

t- sable fin ~ ?'" 7i? c:;r: t:;h"lU
Z Limon Qro ssie r- % o

1

Cl 0 Cl1

9 Limon fin % 2 1 (J.C:; 0 ..7 , l
::)

ArQile " 1 .C:; ~ lClZ ~

1

~ TOTAL ~ 1 ()1 100 IVU 00,a:
c:J Humidité ( 105-) % [) !~ o C () .d.

CO! ca '" 1\ t:; LÎ ? 01.. 1 1.2
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